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Lyon, le 40 Novembre

Te bru^ courait Mer que le mîriisf
gavait donné sa démission: il n'en
ï rien encore; M. de Broglie parait
Si disoosé à quitter la partie engagée

acompte» s'il taut en croire les on_dlt»
nr un retour de fortune qui consolide-
nt £ }a ibis la situation personnelle
f oretnier ministre et celle du chef
in Luvuir exécutif. De son côté, le raa-
ïï-Cal de Mac-Manon, assure 1 agence
flàvas refuse de se séparer d'un cabi-
net iiûi possède toute sa confiance, et
la nouvelle est d'autant plus vraisem-
blable qu'il a fallu que les conseilsde
y le duc de Broglie eussent sur l'es-
prit, du maréchal une autorité bien
oraode pour que l'attitude de l'élu du
fi mai,— ainsi que parle le Français,
_ Se soit modifiée d'une façon aussi re-
grettable. '- l

Le cabinet attendrait donc, pour re-
nouveler ses offres de démission, que
la Chambre eût statué sur la proposition
Changarnier, ce qui recule de quelques
ioiiK encore la crise ministérielle et
atéève de faire perdre patience aux
organes de la presse officieuse. Dans la
sa*e lenteur avec laquelle procède la
commission des quinze, les journaux
inféodés à la politique du cabinet ne
voient rien autre que le résultat d'un
véritable « complot », une sorte de '•
«coalition » entre radicaux, thiéristes
et bonapartistes, dont le but est de faire
traîner les choses en longueur, de « fati- !
guer le maréchal de Mac-Mahon et de ;
le diminuer dans l'opinion publi- ;
que. »

Il est déjà plaisant de voir les hommes :
'du 24 mai,'les triomphateurs de la caali- :
lion monarchique, faire à leurs ad versai- ;
res le reproche — tout à fait immérité
d'ailleurs — de s'être coalisés contre les
partisans d'un régime dictatorial. Il
l'est plus encore d'entendre les amis du ]

ministère de Broglie rappeler les sou- 1
venirs de la commission des Trente et '
faire un crime à la commission des ]

Quinze d'imiter la prudence et la cir- (

inspection de sa devancière, qui pra- •'
tiquait si_ heureusement le précepte :
«Bâte-toi lentement! » Mais ce qui <
passe les limites de la fantaisie, c'est de
rejfêseii ter, ainsi qu'on le fait, le parti !

1 républicain comme « cherchant à se '
maintenir dans le provisoire et à l'user
dans des tiraillements sans lin. »

Les lignes que nous venons de citer !
sont extraites du Moniteur universel, \
qui ne craint pas de reprocher à la ]

gauche son manque de patriotisme et •
veut bien nous rappeler qu'en ce mo-
ment « le pays a. besoin de calme, de '
repos, de sécurité. » :

Il va de soi que le raisonnement de
notre confrère a pour objet de resserrer
pjus étroitement les liens de « la majo-
rité de droite » et d'empêcher que sa
dislocation, prévue, n'entrave le succès
des « prorogateurs ».

Or, nous le demandons à tous les
hommes de bonne foi, comment peut- ;

°n.soutenir que la prorogation des pou-
ï0'rs du maréchal — dans les conditions
,,a elle est demandée —• puisse assurer
ls repos public, rendre le calme au pays,
e? garantir au travail national la sécu-
Wêquilui est indispensable?

-^ous avons cité déjà quelques pa-
rles caractéristiques qui ont été échan-
ges dans les bureaux, et entre autres
^opinions exprimées par MM. deGou-
lï$ et de Broglie.
^pondant a M. Delorme, qui lui de-

mandait si, sous le régime prorogé, il
r'Yai1 permis de recommencer les terr-

tlve3 ûe ces derniers mois, M. de Gou-

lard a déclaré que, suivant lui, « toute
tentative de changement serait défen-
due. » M. de Gouiard a, comme on saij^,
appuyé vigoureusement la demanSe
d'urgence présentée par les signataires
du projet, et son opinion a une certaine
importance. Mais ce qui augmente la
portée de sa déclaration, c'est qu'elle
est en contradiction manifeste avec le
Message lui-même et avec les déclara-
tions de M. de Broglie, qui ne veut pas
qu'on « ferme la porte aux espérances
légitimes. »

Il est donc avéré qu'on ne s'entend
même pas, entre partisans de la proro-
gation, sur le régime que l'on presse
l'Assemblée d'imposer à la France, et
cette confusion montre tout ce qu'on
peut redouter d'un vote qui donnerait
au ministère une victoire apparente, et
permettrait à M. le duc d© Broglie de
faire prévaloir, dans la pratique," son
interprétation personnelle.

Aux yeux du chef du cabinet, on le
sait d'ores et déjà, toutes les espéran-
ces légitimes pourront être affichées
ouvertemsnt, toutes les pratiques mises
en œuvre jusqu'à ce jour pour se dé-
barrassser de la forme républicaine
seront renouvelées sans que le gou-
vernement sorte de sa neutralité, si
ce n'est pour frapper de temps en
temps la presse et faire quelque exé- ,
cution qui profite à la cause dite « con-
servatrice. »

Eh bien ! c'est aux « conservateurs »
que nous nous adressons ici, et, à quel- .
que opinion qu'ils appartiennent, nous
les adjurons de nous dire si un tel
régime est fait pour rassurer les inté-
rêts, pour calmer les esprits, pour don-
ner enfin à la tranquillité publique, : à
l'ordre, à la liberté, les garanties que
l'on est en droit de demander à un gou-
vernement établi quel qu'il soit.

« Qui veut la fin du désordre moral,
veut les moyens d'ordre moral », dit ce
matin un journal monarchiste, dont la
pensée va au-delà des intentions avouées
ae M. le duc de Broglie, et qui — pour :
raffermir le terrain sous les pas des
conservateurs — trouve tout simple '
que l'on confère « au loyal maréchal le ;
titre de chef du gouvernement fran- i
çais », et que, dès à présent, le gou-
vernement ait le droit de « traiter de )
séditieux le cri de : Vive la Républi- '
que. »

Quand un projet de loi autorise de
semblables audaces, n'est-il point con- :
damné d'avance ? Et n'avons-nous pas <
le droit de dire, avec un de nos confrè-
res delà presse parisienne, « que la pro-
rogation ne serait qu'une rallonge au
pacte de Bordeaux, avec cette différen-
ce que le pacte de Bordeaux était censé
ajourner les rivalités des partis et im-
poser une trêve à leurs espéranees, tan-
dis que la prorogation les délierait de
cette trêve et laisserait libre carrière à
leurs tentatives à venir? »

Un certain nombre de journaux de la
droite se sont déjà prononcés, au
reste, contre cette combinaison déri-
soire.

Il est certain, dit YUnivers, que voter une
présidence de la République pour dix ans, ou
Blême pour cinq ans, en stipulant que toute
tentative de changement serait défendue, ce
serait en fait établir la République et fermer
la porte à la monarchie. Las royalistes ne peu-
vent certainement aller jusque- là.

D'autre part, voter la présidence pour dix
ans et déclarer, en même temps, que ce vote
pourra être annulé le jour où l'on croira être
en mesure de faire mieux, serait-ce sérieux ?

Le Journal de Paris dit de son
côté :

Le centre gauche lient absolument h l'éti-
quette républicaine.

Il veut même quelque chose de plus. I! ne
demanda pas la proclamation solennelle do

, la République, mais il demande l'organisation,
M par les lois constitutionnelles, du gouverne-

ment actuel.
Bans les circonstances présentes, il ne nous

paraîtrait pas raisonnable de repousser cette
demande.

Nous sommes des monarchistes conveni-
ons, nous ne sommes pas des monarchistes in-
tolérants.

Nous préférons la Monarchie à la Républi-
que, mais nous préférons la République àl'a-

. carchie.
Nous préférons un bon gouvernement à un

gouvernement médiocre ; mais nous préférons
un gouvernement médiocre à l'absence com-
plète de gouvernement.

La dictature du maréchal de Mac-
Mahon, ou si le mot devait paraître déjà
« séditieux », la concentration, entre les
mains du président, de pouvoirs assez
étendus pour qu'il lui soit loisible de
« tout entraîner par sa volonté » n'é-
quivaut-elle pas à « l'absence complète
de gouvernement ? »

Et si l'on, repousse tout régime des-
potique, si Ton n'a plus ni l'espoir ni la
possibilité de rétablir le régime monar-
chique, n'est-ce pas forcément au ré-
gime républicain que sont ramenés les
vrais « conservateurs? »

On fait grand bruit depuis quelques
jours d'un projet d'appel au peuple, au-
quel serait acquis un certain nombre
de voix de l'extrême gauche. Nous n'a-
vons pas besoin de dire que, si le pro-
jet prend corps, nous le combattrons
résolument, au nom des principes que
nous nous sommes toujours efforcés de
défendre.

Pour nous, et, nous le répétons, pour
tous les libéraux, pour tous les « con-
servateurs », une seule solution s'impo-
se : l'examen des lois constitutionnel-
les et l'organisation de la « République
conservatrice. »

En dehors de la consécration défini-
tive de cette forme de gouvernement,
il n'y a que combinaisons mauvaises,
non-seulement au point de vue du
maintien des libertés publiques,, mais
encore et surtout à celui du rétablisse-
ment de l'ordre matériel et moral. Le
calme que l'on se flatte vainement de
procurer au pavs par la prorogation dé-
cennale ne serait qu'un calme menteur,
et — suivant le mot d'un grand écri-
vain— on n'aurait abouti qu'à réaliser
« cette triste imitation de l'ordre » qui
résulte de l'obéissance d'un peuple,
quand cette obéissance est basée elle-
même sur le découragement et la peur.
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INFORMATIONS POLITIQUES
L'ensemble des votes émis par le bureau de

l'Assemblée dans l'élection, des membres delà
commission Changarnier s'est élevé à 670, ré-
partis comme suit. :

Pour les candidats de la droite et du centre
droit, 333 ; pour les candidats de la gauche et
du centre gauche, 337.

Ces chiffres, comme on voit, sent inférieurs
l'un et l'autre a celui des voix réunies par
chaque parti dans le scrutin du 5 novembre.
Ils impliquent l'absence ou l'abstention d'une
cinquantaine de membres, sur les noms et le
classement politique desquels toute donnée
nous manque. .

Il serait donc prématuré d'en faire la base
d'un calcul matériel, quant â la majorité que
pourrait donner dans tel eu tel sens un nou-
veau vote général en séance publique. Mais il
n'en est pas moins exact de dire que la situa-
tien s'est déplacée au profit du système que
soutient l'opposition.

Oa sous écrit de Versailles, du 9 novembre:
« Puisque nous ne vivons que de bruits et

de rumeurs, je vous affirme que rien de ce qui

a été dit de l'attitude future âa la gauche et du
centre gauche, en ce qui concerne l'entente
avec le gouvernement sur la question de pro-
rogation n'est vrai ou certain à l'heure où j'é-
cris, aucune résolution n'est prise. Le comité
directeur du centre gauche n'a dû se réunir
qu'hier ou ce matin, et la gauche ne se réunit
qu'aujourd'hui. C'est donc ce soir seulement
que la ligne de conduite seia vraisemblable-
ment arrêtée — et demain seulement qu'elle
sera connue." »

De tout cela il est résulté une crise ministé-
rielle entrée hier dans sa première phase.

La démission des ministres est donnée, mais
ne serait pas encore acceptée par le maréchal
Mac-Mahon. '

On lit dans l'Ordre :
« Nous sommes en mesure 'd'affirmer que

M. le maréchal Mac-Mahon n'a jamais demandé
à être prorogé pour dix ans. Il a même trouvé
ce teaie trop long et ea a fait l'observation à
ceux qui le loi proposaient.

« Le maréchal est donc résolu à faire savoir
à la commission qu'il est disposé à accepter

-le terme qn: paraîtra pratique et néces-
saire.

« Comme on lni faisait observer que si cette
communication n'était pas faite par un des
membres du cabinet, elle paraîtrait un désa-
veu du ministère, le maréchal aurait répondu :
« Pourquoi s'est-oa mis en situation d'être
« désavoué? »

Il paraît certain que, si l'on n'arrive à -au-
cune transaction sur les conditions de la pro-
rogation des pouvoirs, il y aura, <t bref délai,
un second message de M. le maréchal de Mac-
Mahon.

11 est bon de rappeler à M. Ernoul, aujour-
d'hui ministre, les paroles qu'il prononçait, le
8 février dernier, dans le sein de la commis-
sion des Trente.

« Enfin je pense qu'il ne faut pas nous
« laisser entraîner à l'idée d'un pouvoir exé-
« cutif survivant à l'Assamblée. Cela se voit
« dans les gouvernements définitivement con-
« stitués, monarchie otfrjtpiablique; cela était
« décidé dans la constitution de 1848, parce
« que- le président de.la République dirait
« être élu par la nation ayant que l'Assemblée
« se retirât. Mais décider que le pouvoir exé-
« cwtif survivrait à l'Assemblée, ce serait pro-
« noocer notre propre abdication.

-, « Il faut BOUS en tenir aux termes de la
« constitution Rivet, d'api es laquelle le pou-
« voir exécutif et l'Assemblée doivent avoir
« la même durée. »

L'abandon, ou au moins le renvoi dA l'in-
-TOrrpetraroDu DBOH STft aurait été résolue par-
suite d'une entente entre les signataires et le
ministère, lequel aurait posé cette condttion
à toute transaction sur la prorogation des pou-
voirs.

La gauche aurait, dit-on, l'intention de re-
reprendre l'iaterpeiiatioa pour son corapte, si
le centre gauche l'abandonnait définitivement.

Oa assure qu'à cette occasion TOUTE la poli-
tique intérieure da ministère sera discutée, et
notamment la nature et le degré du concours
apporté par le chef du cabinet et plusieurs de
ses collègues à l'entreprise monarchique, point
de départ de la crise que nous traversons.

On lit dans l'Opinion nationale :
« Le Gaulois et d'autres feuilles annoncent

comme « un coup de théâtre » qu'à la séance
de lundi, les députés de l'Alsace-Lorraine re-
prendront leurs sièges à l'Assemblée nationa-
le, ce qui amènera un appoint de dix-sept vois
à la cause républicaine.

« Nous sommes malheureusement en état
d'affirmer qu'il n'a jamais été question de pa-
reille résolution dans ce groupe.

« A l'exception de MM. Meisheim et Titot,
qui sont à Paris, tous ses autres membres sont
présentement en Alsace.

« Les députés alsaciens ont, sans contredit,
le droit de reprendre possession de leur man-
dat, leur démission n'ayant point été acceptée
par l'Assemblée. Us opposent à ceux qui les
sollicitent de le faire, un scrupule, assurément
fort patriotique et des plus honorables, mais
qui petit être a le tort de trop procéder du
sentiment et de dédaigner outre mesure le
côté pratique des choses.

« Ils prétendent que leur présence dans |

l'Assemblée qui a signé le traité [de Francfort,
conférerait un semblant de légalité à l'an-
nexion de l'Alsace-Lorraine à l'empire alle-
mand. »

L'Assemblée nationale croit pouvoir affirmer
que la question des généraux-députés en acti-
vité de service sera iranchée immédiatement
après celle de la prorogation des pouvoirs du
maréchal.

Le Journal de Genève publie la note sui-
vante :

« Une dépêche de Paris que nous publions
plus loin annonce, d'après le Moniteur uni-
versel, qu'une ligue démocratique se serait
constituée à Genève et qu'elle ferait de notre
ville le centre de ses opérations insurrection-
nelles dans le midi de la France.

« Des informations que nous avons prises à
ce sujet, il résulte que ni M. le ministre de
France à Berne, ni M. le consul général à Ge-
nève, n'ont appelé l'attention des autorités
fédérales et cantonales sur des menées révo-
lutionnaires à Genève. »

« Nous pouvons affirmer ea outre que la
police genevoise, fort au courant des faits et
gestes des réfugiés français, n'a rien aperçu
qui puisse prêter l'ombré d'un fondement au
bruit rapporté par le Moniteur. Ces messieurs
savent fort bien qu'à la première tentative de
leur" part, pouvant être dangereuse pour la
sécurité de la Suisse, oa prendrait sans au-
cune hésitation les mesures de précaution
commandées par les circonstances. On ne 'le
leur a pas laissé ignorer et ils se le tiennent
pour dit.

« Il est donc absolument certain à nos yeux
que nous sommes en présence d'une nouvelle
invention destinée à compromettre Genève,
eu représentant, ainsi qu'on ne cesse de Je
faire depuis un an, notre paisible cité comme
ie foyer, toujours en ébullition, de la révolu-
tion, européenne. »

La Gazette de l'Allemagne du Nord apprend
qu'à la suite des arrestations de sujets alle-
mands qui ont eu lieu dans les derniers jours
d'octobre, à Carthagéae, et de la saisie de
propriétés allemandes sur le vapeur espagnol
Esiramadure capturé par les insurgés, la lé-
gation d'Allemagne à Madrid a été autorisée à
requérir l'escadre allemande pour prendre les
mesures nécessaires.
• Quand l'escadre allemande s'est présentée
devant Carthagéae le 3 novembre, l'agent du
consulat allemand l'a informée que les pri-
sonniers étaient relâchés.

On ignore encore si la question des pro-
priétés saisies à reçu une solution.

Les conservateurs du centre droit,
aveuglés parla haine, lâchent la proie
pour l'ombre. En reconnaissant fran-
chement la forme républicaine, ils pou-
vaient saisir la proie : unis au centre
gauche, ils auraient constitué une ma-
jorité sérieuse et leur influence dans le
nouveau gouvernement eût été prépon-
dérante. Ils aiment mieux courir après
l'ombre d'une monarchie lointaine, et
l'ombre leur échappera.

Vainement ils espèrent préparer par
la dictature l'avènement d'un préten-
dant qui semble leur manquer aujour-
d'hui, mais qu'ils pensent trouver de-
main.

Il n'y a jamais eu et il n'y aura jamais
de dictature anonyme.

Nous avons malheureusement connu
le despotisme des assemblées et le des-
potisme des Césars. La Convention^ le
premier consul, Napoléon III étaient
seuls à exercer le pouvoir dont ils s'é-
taient emparés à leurs risques et périls,
et leur antorité fut respectée pour un
temps parce qu'elle n'était point par-
tagée.

Mais une dictature demandée par
un fonctionnaire et accordée par une
Assemblée qui reste souveraine en face
de lui, une dictature dont Ja responsa-
bilité se divise, cela ne se conçoit pas;

1 car le prestige de la force et l'unité de

la direction lui manquent également.
Et d'ailleurs, le centre droit se trompe

étrangement quand il s'imagine domp-
ter l'opinion publique par les moyens
qui ont réussi au second empire.

Toutes les lois de 1852 eussent été
inefficaces, si Napoléon III n'eût été
servi par le discrédit de l'Assemblée
législative; elles ne guériraient point
l'irrémédiable faiblesse de l'Assemblée
RCtil©llG.

En 1851, Louis-Napoléon reprochait
à la Chambre de compromettre l'or-
dre social par son impuissance; ce
n'est pas en s'appuyant sur elle, c'est
en la renversant qu'il inaugura son
règne et rallia les conservateurs ef-
farés.

En 1873, le parlement est encore
plus divisé qu'il ne l'était en 1851 ; ses
efforts sont encore plus stériles, ses
avortements plus douloureux, son cré-
dit plus ébranlé. Ce n'est donc pas lui
qui peut entreprendre de sauver vio-
lemment la société.

Si le centre droit veut s'épargner les
plus cruelles déconvenues, s'il veut
rendre à F Assemblée ce, qu'elle a perdu
de sa popularité, il faut donc qu il re-
nonce à l'idée de fonder une dictature,
qu'il accepte l'inéluctable nécessité de
la situation, qu'il organise définitive-
ment la république.

Quand il aura donné au pays cette
grande preuve de sagesse politique, la
pays oubliera les négociations de la fu-
sion, et cessera de craindre le retour
des intrigues monarchistes. Une majo-
rité fortement constituée par l'union
des centres nous donnera des institu-
tions républicaines conservatrices.

Dès le début, nous avons fait remar-
quer l'impasse dans laquelle se pla-
çaient les royalistes purs en appuyant
la prorogation des pouvoirs du maré-
chal Mac-Mahon...

Malgré leur vote de mercredi, nous
avons signalé l'impossibilité dans la-
quelle ils se trouvent de se rallier défi-
nitivement à une proposition qui, si
elle a un caractère définitif, est la perte
de leurs espérances, et dans le cas con-

l'empiré.
Les événements semblent justifier

nos prévisions ; nous trouvons, en effet,
dans Y Ordre la note suivante :

»
Un certaia nombre de membres de l'ex-

trême droite ont chargé deux de leurs col-
lègues, MM. le marquis de Fraaclieù et 1er gé-
néral du Temple, de foire savoir au président
de leur réunion qu'ils étaient fermement dé-
cidés à voter contre une prorogation de dix
ans des pouvoirs.

Cette note d'un journal bonapartiste
n'aurait aucune valeur, si l'attitude des
députés et des feuilles légitimistes ne
venait aujourd'hui lui donner un® sorte
de confirmation tacite.

Ces lignes, extraites d'une lettre de
M. de Belcastel à Y Union et à YUni-
vers, n'annoncent-elles pas un refus de
voter pour la prorogation des pou-
voirs :

.... Si la restauration monarchique, rendu»
possible par la réconciliation glorieuse de| la
Maison de France, s'écrie-t-il, tombait devant
la raideur d'une Assemblée imposant ses con-
ditions au Roi qu'elle punit de sa loyauté, si
la carrière de l'incoana nous conduisait de
nouveau à la servitude pour échapper à la
proposition royale, l'histoire aurait pour nous
d'implacables sévérités; prenons garda âne
pas fane par i'absarde la démonstration du
principe de la Monarchie.

Mais ce n'est pas tout.
L''Univers, qui a plaint amèrement
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LE

ROMAN D'UN PÈRE
par

M. LÉOPOLD STAPLEAUX

wf1?4'3 juré de vous retrouver, ou de
.![ S! vous n'étiez plus. Les obstacles re-

fi*s t Dt mon coura^e ! r,ia' s> nf>ias ' toutes
Rotatives repèrent vaines. Enfin, j'ap-
dlV 01'8 v'viezi Pt > Par ut,e étra*ge rail-

hi r ^' a desritiét-?, cette nouvelle m'arriva le

e or
 8

i (,ù me Parvint lâ ,ettre tla n!0n
•e !(,;'' '"'auaonçait son mariage. Je souriais

i ^jujijù, Son bonheur, sans soupçonner que
*èg rè*'ail causée par l'écroulement de tous

'
 r

Ia du TT d'av«uir. — Us sont partis, m'avait-
jl:v„jr .^gagnai Rome, où m'appelait mon

|| Sç coa,îa, 1me lîa' avec 'es Poutres. Les uns
P*î «J'ai» 'CRt M' Ferrand que de répu'a-

î i' iéansii Û,®S sava'ent qa'?piès avoir quitté
N je B,i» Pmré â Paiis ! enfla le dernier

fe tPin,, conn»issance me révéla le lieu de
i" IevoQ,L

v,
.,U8sav,BZ le reste.

Pai« faire P ' Ricûard = c'est tout ce que

— En effet, repris le jeuae homme avec un
sourire amer, je n'ai plus droit qu'à votre
pitié.

— Ah i ne croyez pas cela ! mon cœur serait
méprisable et lâcbe si, malgré notre situation
étrange, il ne vèos restait pas ouvert. Ne me
haïssez pas, Richard, je vous en conjure ; vo-
tre haine me fait mal. .

— Mais ce n'est point delà haine que j ai
pour vous ; je vous ai trop aimée pour cela.

— Oh! plus bas, malheureux!
— Je me tais, et c'est la dernière fois que

je fais allusion à cet amour si graud, si pur, si
noble, qui illuminait mon âme et que votre
fatale erreur a rendu criminel et terrible.

— J'ai droit à votre affection, rien de plus ;
mais j'y ai drwit, et je la veux !

— Je donnerais mon âme pour vous épar-
gner use larme.

— Alors pourquoi, depuis trois mois, m'a-
vez-vous taut fait pleurei?

— C'était donc vrai! s'écria Richard, ea
se rappelant la conversation qu'il avait sur-
prise ie matin même entre Joseph et Ur-
sule. . ,

— Oui, pleurer! reprit Marguerite, seule
dans ma chambre, cachant à tous les yeux
mon désespoir; car comment l'expliquer? Et
pourtant, si je pleurais ainsi, ce s est que
parce que js croyais être injustement accusée
par vous. ' . , , .

— Oh ! pardonnez-moi ! Ht Richard en se le-
vant. ,',

Marguerite l'imita.
-Voici ma main; c'est celle dune amie,

d'une s-ceur, lui dit-elle.
Richard s'empara de la main de la jeune

femraf, et la serrant entre les siennes :
— Oui, d'une Kieur, répéta-t-il, d'une «BUT

chérie, -vénérée, d'une idole pour laquelle on
bulle au fond de tout ce qu'on a de bon en soi
le plus pur encens de son âme et de son cœur;
d'un ange! poursuivit-il ea s'exaltant au fur
et à mesure qu'il parlait, les regards fixés sur

ceux de Marguerite; d'un ange dont la vue
vous réjouit , dont l'affection vous protège.
C'est ainsi qae je vous vis d'abord, à Coul-
miers, avant ce serment que vous m'avez li-
brement fait. J'étais, comme en ce moment,
près de vous; votre main était dans la mienne,
comme à présent...

L'extrême émotion de Richard gagna Ja
jeune femme.

— Richard ! murmura-t-elle.
— Vos yeux me regardaient comme ils

font, coHtiuua-t-il; et lortque ces paroles qui
m'ouvraient le ciel sortirent de vos lèvres,
transporté, ébloui, enivré, fou de joie, je m'a-
genouiilai subjugué devant vous, en murmu-
rant d'une VOIX émue : « Marguerite! ma
chère Marguerite! Ah! comme je vous aime! »

Sans se rendre compte de ce qu'il faisait,
sans que la jeune femme songeât à s'y oppo-
ser, Richard avait joiat le geste aux paroles,
et lorsqu'il se fut agenouille près de Margue-
rite, il l'embrassait d'un regard d'adoration.

Pendant une seconde, tous les deux oubliè-
rent le monde entier, et leurs yeux, dardés les
uns sur les autres," les firent mutueilemeBt
lire jusqu'au fond de leur âme ; mais cet ins-
tant, je le répète, ne fut qu'us éclair de folie.

Tout à coup Richard tressaillit, et poussant
un cii:

— Ah! Ursule!...
II se mit à parcourir la serre, après avoir

jeté UB regard de terrear autour de lui.
Instinctivement, Marguerite avait caché soa

visage dans ses mains
Lorsque Richard eut acquis la conviction

qu'il était, biea. seul avee elle, et qu'Ursule
avait quitté la serre depuis loagtemps, sans
qu'ils l'eussent remarqué, il se laissa tomber
dans un fauteuil ea s'écriant :

— Ob ! misérable insensé que je suis!
Ce cri fit eaîire un remords chez Marguerite,

qui, levant ses mains jointes, murmura pieu-
sement :

— Mon Dieu ! pardonnea-moi !

Us restèrent tous deux anéantis et gardant
le silence pendant un temps assez loBg; puis
un bruit de pas se fit entendre.

Richard se retourna, et il vit paraître An-
gèle au haut de l'escalier de la serre.

— Ede! se dit-il avec effroi. Oh! je l'avais
oubliée!

Mile Ferrand était radieuse.
A soa retour, son père lui avait appris la de-

mande de Richard, et le bonheur qu'elle avait
éprouvé à cette nouvelle espérée, quoique
inattendue, avait été si grand, qu'elle s'était
sauvée dans sa chambre pendant plus de deux
heures, afin de remettre son émotion, tout ea
en savourant à loisir les délices."

Elle s'avança souriante et légère vers le
jeuae homme et lui dit :

— V«usne partirez donc pas, monsieur?
Oh ! Richard, que je suis heureuse !

Puis s'adiessant à Marguerite, Angèle
ajouta :

— Il t'a tout dit, n'est-ce pas?
— Angèle! fit Richard en s'élançant vers

elle, afin de l'empêcher de parler.
— Avoue- ie-moi, poursuivit la jeuae fille ea

s'adressant à Marguerite, sacs remarquer l'e-
motion dsson fiancé ; je lui pardorsne,quoique
j'eusse voulu l'apprendre moi-même la grande
nouvelle.

— Laquelle? demanda Marguerite.
Richard devint livide.
Il lui sembla qu'il venait de commettre une

lâcheté.
— Mais celle de notre mariage !... Cher

Richard ! répondit Angèie, dont chaque parole
s'erifofiçait comme un poignard dans le cœur
du jeune homme.

Margiieriie s'attendait si peu à une telle
révélation, que la surprise et l'émotion la fi-
rent se laisser cheoir sur un siège ea murmu-
rant :

— Oui, je la savais...
Angèle se mit à genoux devant elle et s'é-

cria:

— Embrasse-moi donc ! j'ai besoin de ca-
resses. Ne vois-tu pas queie bonheur m'é-
touffe !

— Que devenir ! se demanda Richard. Que
peut-elle penser de moi ?. . . Et pourtant, Dieu
m'est témoin que je ne l'ai pas trahie.

— Une larme... tu pleures ! fit tout à coup
Angèle.

Ea effet, sous l'empire d'une émotion invin-
cible, Marguerite venait de laisser tomber une
larme sur la main de sa cousin®.

— C'est de joie! répondit-elle" en tâchait de
sourire.

Richard sentit sa raison l'abandonner, et
il courba la tête, comme si la main de la fata-
lité elle-même l'eût forcé à la baisser sur sa
poitrine.

— Je ne l'épouserai pas ! dit-il.
Cette résoludoa si prompte était le résultat

d'ua trouble qu'il importe de définir. L'émo-
tioa de Marguerite ea était une des causes,
mais la larme tombée de ses yeux sur le vi-
sage d'Aagèle n'était point le principal motif
du retour inopiné que Richard faisait sur lui-
même malgré l'engagement formel qu'il avait
pris vis-â-vis de son père ainsi qu'envers Fer-
rand et sa fille.

L'accent avec lequel cette dernière avait en-
gagé sa cousine à poser ses lèvres sur soa vi-
sage, accent d'une émotion remplie de ten-
dresse, avait été droit au cœar de Richard

Angèle l'aimait trop, lai semblait-il, pour
qu'il fît d'elle la compagne de sa vie alors
qu'une véritable fièvre l'attirait vers Ia'seuie
femme qu'il ne pouvait aimer sans se dire que
cette passion fatale le rendait le plu* criminel
des hommes.

De plus Marguerite avait pleuré.
Pouvait-il, après cette larme, 's'unira An-

gèle, vivre sous les yeux de celle qui la pre-
mière avait fait battre son cœur, en prodiguant
â une autre son amour et ses soins.

La larme de Marguerite était une svmpathie
toutaa moins, un regret peut-être! "

La pensée de Richard n'alla pas au-delà ;
mais il se sentit tressaillir en proie à une émo-
tion si violente, qu'il lui sembla que tout son
sang refînait vers soa cœur.

Il se dirigea vers la porte.
Au moment où il allait ea fraachir le- seuil

Renaud parut.
— Me voilà de retour, dit-il.
Puis, arrêtant Richard au passage :
— Le notaire sera ici dès ce soir, ajouta-

— D4jà ! pensa Richard ; et s'efforçant d'être
calme :

— Bien, mon père, répondit-il.
Aussitôt il gagaa le jardin.
Renaud s'étant débarrassé de sa canne et de

son chapeau, qu'il dépesa sur ua meuble, s'ap-
procha alors d'Angèle.

— La cofifideaee est-elle faite ? demandâ-
t-il .

— Oui, Marguerite sait tout, mon cousin.
— Toa père, chère enfant, rectifia Renaud.
Depuis l'entrée de soa mari, Marguerite s'é-

tait levée, s'efforçant d3 dominer l'êmotioa à
laquelle l'avait" soumise l'explication qu'elle
venait d'avoir avec Stephaao.

Henri lui dit :
— No'us dînerons à six heures précises,

entre nous, sauf Lambert que Ferrand a in-
vité, et à neuf -heures signature du contrat
chez vous, mignonne, voilà le programme,
ajouta-t-il, en s'adressast de souveaa à Aa-
gèle, sans remarquer le trouble de Margue-
rite, qui ainsi put garder le silence.

— Il est charmant! approuva la jeune fille.
— N'est-ce pas? reprit Henri. Pais, chan-

geant de toa :
— Savea-vons, mademoiselle, que votre

père se ruine pour vous! continua- t-il. Mon
fils va vous trouver trop riche.

(La suite à demain.)



JOTXRKTAJJ 3P-B I/gQfiff

ses amis de se rallier à la prorogation, | ™*
nous fait entrevoir aujourd'hui leur lu- tan
ture attitude, attitude qui semble mcon- pré
testable, car le journal ultramontam la j
motive par des intérêts de conservation toa
avec lesquels les députés de la droite de
ont l'habitude décompter avant tout. P°

Après avoir manifesté l'inquiétude 
qu'éprouve son parti de tomber, pour ^
dix ans, sous un gouvernement où tout rie
le pouvoir serait entre les mains des tri
orléanistes, Y Univers ajoute :

Cette inquiétude, elle s'est manifestée dès le ce
premier jour, mais depuis trois jours elle a »"
grandi, et c'est dans ce fait qu'il faut princi- t01

paiement chercher la raison de l'attitude des
députés placés à l'extrême droite et qui, eux, so

en dehors de toute compétition personnelle, ,.
- n'ont jamais cherché que le salut du pays. A w

ce poiat de vue, ceux même qui ont voulu se
faire tout d'abord ie plus d'illusion ne peuvent ^
se dissimuler qu'en présence de l'alliance des jv
boaapartistes avec les radicaux, la France est
menacée à courts échéance, d'un bouleverse- s

ment que M. de Broglie, avec son système .
gouvernemental, serait tout à fait impuissant ™
à réprimer ou à contenir. Dès lors, il importe
de déchirer les voiles, et, au lieu de se rési- ..
gner à soutenir le ministère de Broglie, d'à-
vouer hautement que la seule solution à inter- ~.
venir, celle qui peut et qui doit réunir tous °.
les conservateurs, c'est d'appeler le seul hom- *•
me qui puisse résister à l'anarchie, parce que
seul il aura la puissance d'appliquer dans toute p
sa force le principe de l'autorité, ^

En résumé, la question de salut a E
jeté les députés de l'extrême droite
dans les bras du centre droit et ils ont -
résolu ensemble la prorogation des pou-
voirs.

Mais eomme cette prorogation ne sera
votée — si elle l'est — qu'à une majo-
rité insuffisante pour être efficace, p
comme d'un autre côté la discussion I
des bureaux et l'absence de garanties
l'ont craindre que sous ce régime toutes e
les compétitions monarchiques ne puis- a

sent plus se produire à leur aise, on *
aime mieux tenter la fortune, puisqu'on
croit avoir la chance de faire proclamer c
la monarchie, et qu'en tout cas la pro-
clamation de la république laisse tou- i
jours le trône vacant tout aussi bien que v
la prorogation des pouvoirs. I

Voilà à quoi l'on a réfléchi depuis <
trois jours.

11 est donc possible que, si l'extrême j
droite ne parvient pas à ramener la
question" où elle en était avant la lettre .
du comte de Chambord, elle vote contre

. la prorogation ou au moins elle s'abs-
tienne. ]

L'espoir chimérique de voir après un |
 échec tous les conservateurs monar- {

chistis se jeter dans les bras du comte ,
de Chambord, la conduit ainsi à la mise {
en pratique du mot de Y Union au len- j
demain du message : « Ou la monar- ;
chie ou la république. Ou la restaura- «
tion ou la dissolution. »

LA FORTUNE DE LA FRANGE
 !— j

Au moment, dit le Journal du Havre, où M.
Mâgae vient de publier le bilan de l'Etat, nous ,
croyons utile et opportun de faire connaître '
celui de la fortune nationale.

C'est un hasard qui. nous a mis en possession '
sus unîmes qu oa 1/a ure. nous remuons nier
visite à un des économistes émiaents que la
France. possède, et nous Favoris trouvé en traia
de corriger les épreuves d'un livre qui va biea-. 1

' tôt paraître, et dont nous avons tiré les rensei-
gnements suivants : i

L'agriculture française produit annuelle-
ment en céréales, sucres, via, fruits, légumes, i
alcools, bières, cidres, huiles, tabac, etc., 6 '
milliards 396 millions de francs ;

Le bétail, 3 nulliards ;
L'industrie minière, 1 milliard 330 millions: <
L'indastrie dont les matières proviennent du

règue végétal, plus de 4 milliards. i
L'industrie qui tire ses élémeats du règae

animal, 2 milliards 745 millions.
Les industries mixtes, telles que la passe-

msnterie, la confection, le mobilier, les outils, <
le3 produits artistiques, les livres, les tableaux,
les statues et les œuvres d'imagination, repré-
sentent une somme annuelle de 3 milliards 929
millions. \

Le total des produits industriels de tout
genre est de 12 milliards. "

Le nombre d'ouvriers qui représentent le '
travail français s'élève au chiffre fort respec- <
table de 13,600,000. Les machines à vapeur
ea activité possèdent une force motrice de -,
600,000 chevaux.

La France a, pour transporter ses produits,
17,000 kilomètres de chemins de fer, 38,000
de routes nationales , 48,000 de routes dé-
partementales, et 12,330 kilomètres de riviè-
res et canaux navigables. ,

On comprend qu'avec ces éléments, qui re-
présentent la plus grande richesse que possède
use natioa européenne, elle ait pu faire face,
malgré ses crises politiques, aux désastres de
la dernière guerre. :

On ne sera pas aoa plus surpris ea appre-
nant que, d'après les calculs des économistes 
français, 2 milliards 800 millions sont déjà
rentrés ea Frauce sur les 5 milliards d'indeai- J
aïté payés à la Prusse.

ti

L'IaingnraiiM du Monument Cavaur. J

Samedi a eu liea. à Turin, l'inauguration n
du monument élevé â la mémoire^du comte de "
Cavour. Le roi, les ministres et les princes
étaient présents.

Le Sénat, la Chambre, le corps diplomati- p
que, les autorités civiles et militaires , la ri
troupe, la garde nationale de Rome étaient 
représentés à la cérémonie. Ua grand nombre
de municipalités avaient envoyé également des A
Réputations. Malgré la plaie, ia foule était im- C{

\ son arrivée le roi a été accueilli par des ^
applaudissements enthousiastes. S

Le maire de Turin a prononcé un discours;
il a fait l'éloge de M. de Cavour et dit qu'au ,
milieu d'innombrables difficultés, avec l'uni- ,
nue appui de ia confiance du roi Victor-Em- \ï
manuel et le patriotisme du peuple italien, le ï,
comte de Cavour avait puissamment contribué
à l'unité à la liberté et à l'indépendance, de
l'Italie 11 a ajouté que le comte de Cavour Ti
était mort sans avoir assisté au triomphe de L=
Traité italienne, mais que son hom, sa politi- »é
que et soa école lui avaient survécu :

H Nous inspirant de ses exemples, a-t-il i

d-'t en terminant, nous sommes arrivés à Ve-
nise et à Rome. Grâce à lui, l'étoile de Savoie
est devenue le soleil d'Italie. » «e

Au banquet offert par la ville de Turin à t0.\
l'occasion de l'inauguration du monument mt
Cavour six cents personnes avaient été con-
viées parmi lesquelles des ministres , des I

t membres du corps diplomatiqae, des séna-
'> teurs, des députés, des maires, des représen-
L" tants de l'armée, de la garde nationale et de la
!" presse.
sa Le maire de Turia, M. Rignon, a porté un
n toast au roi. Le ministre de Portugal , au nom I
te de ses collègues, a exprimé ses remercîmeats

pour l'accueil qui leur a été fait. __
[e Le raiaistre britannique a dit que le comte

u, de Cavour avait toujours respecté la Graade-
: t Bretagne et que soa nom sera toujours glo-
^ rienx partout où l'on parle de liberté et de pa-
uS trie. (Applaudissements unanimes. )

Après avoir rendu hommage à son prédé-
u cesseur sir H. Hudson, ancien ministre d An-

, a gleterre à Turin, sir A.-B. Paget a porté un P»
'/ toast à Tarin et à l'Italie.
i " M. Maniani, au nom du Sénat, a dit que ia
Z solennité de ce jour est une sorte de renouvel- *>«=
jg' lement du plébiscite en faveur de l'unité ita- ^

' Â M Blanchieri, président de la Chambre, a

t remercié les ministres des puissances étrau- Sç
f . gères, surtout celui d'Angleterre, de leurs sen- W

t timsnts bienveillants envers l'Italie : il a en-
ef suite porté un toast à la prospérité de Turin.
,eI M. Mingiietti a remercié la ville de Turin et S,V
,nt le Piémont de leur coopération dans l'œuvre .'

11 du comte de Cavour pour l'unité italienne. U(

5- M. Perruzzi, au nom des municipalités ita- tu

[v bennes, a dit qae le Piémont a eu le mérite de
' ,," comprendre les pensées du comte de Cavour ei
~:" et d'aider à leur réalisation; il a proposé la V(

" ville de Turin comme exemple à toutes les
.„" communes italiennes.
|]tp M. de San Martine, répondant à sir A.-B.

Paget, lui a demandé, au nom de l'Italie, se
d'eavoyer de cordiales salutations à sir H. n

; a Hudsoïi.

>He f

ÉCHOS OE PARTOUT
era t(
-J°~ Oa parle de nouveau à Yienns d'ua em- gi
39 , prunt commua aux deux grandes fractions de p
ion l'empire.
ties En attendant la fusion de diverses banques p
les et institutions de crédit, l'Union des banques n
aig. a annoncé qu'elle réduira ie chiffre de ses af- t<

nt faires. v
JiZ: On avait d'abord parlé de la liquidation de d
0 cette institution. Le directeur du Crédit foa- c

ner cier a donné sa démissioa. (i
ir0" La direction et le conseil d'administration d
ou- de la Banque nationale ont tenu aujourd'hui
JUQ une séance extraordinaire, où la question de s

ia prolongation du privilège de la Banque a |
uis été traitée. g

Ou a décidé de s'informer auprès des deux d
irnp gouvernements quelles seraient les modifica- %

\® lions qu'ils ont l'inteatioa d'introduire à l'oc-
. casioa du rèaouveliement du privilège. 1
tire ........ ..* f
itre ** ,
^ s_ Une triste nouvelle nous arrive de Saint- •

Pierre, petite île française située dans les c
i
Un

 parages de Terre-Neuve et de Saint-Geor- j

iar &
8S

- flAi~ Mgr de Verez, consacré évêque en août
:r}te dernier par Mgr Dupanloup, à Orléans, a été
use assassiné dans l'église métropolitaine de Saint- ,
en- Jean-en-Dieu , au pied môme de l'autel,
iar^ au moment où il venait de terminer l'office
ira- divin. [ ,

L'assassin, nommé Emile Pelletier, s'est li-
vré lui-même aux autorités, en déclarant qu'il
avait prémédité son crime ea France.

CE Le comte Ladislas Zamoyski, qui vient de i
mourir, était président du comité d'émigra- <

.\ yr tion polonaise. i
,0„ ' Ce personnage était le . fils du comte André I
!ft"p Zamoyski, qui fut président du coasdl d'Etat

polonais, et descendant direct de Jean-Sarius 1
0:A» Zamoiski, qui refusa la couronne de Pologne 1
mer ~ 7 «— \
e la * * :
raia Oa sait que le roi de Hanovre a visité avant-
iiea- hier le conservatoire de musique.
isèi- Yoîci un singulier et désagréable épisode )

de cette visite :
îlie- On sait que le roi est aveugle. Or, la per- \
nés, sonne qui lui servait de guide et que nous ne '
z., 6 voulons pas nommer, ignorait cette particu- c

larilé. l

Si biea que, peadant uae demi-heare, elle -
eus: a montré au roi des manuscrits précieux. |
t du Personne, ie roi compris, n'a rien osé

dire. '
igae Oa juge de l'embarras général.

* fc

sse- * * c
j,j, q On raconte à propos du roi de Hanovre le c

W1^' fait suivant qui a le mérite d'être authenti- I

sh-é- Cfue: ]
SQ2(> Le roi Georges, quoique privé de la vue, I

passe des revues de troupes comme s'il y c
tout v°yait tout à fait clair. r

Il semble, quand on le regarde, que ses t

t , deux grands yeux bleus, ouverts et fixes, vous c
voient et vous comprenneat. Il n'ea est pour- è

'-~"t taat rien. j
, d! OJ?, les soldats savent aussi biea que tous les c
' Haaovriens que Sa Majesté ae peut pas dis- é

•f tinguer le bouton de guêtre. s
QQA « Pour les attraper, » comme disait le boa d
V roi, voici comment oa s'y prenait :

=!" Un aide de camp chevauchait tout près du v
roi, dont l'écharpe bleue pendait sur la selle, p

" et chaque fois qae l'aide de camp s'apercevait v
èdê m Passaat devant les troupes d'une infraction
' au règlemeat, d'une sabretache mal attachée, 1<

. ' d'ua casque mal nettoyé, il tirait sur l'é- a
eharpe, en approchant soa cheval de celui dd

3re- roi -
, Le monarque s'arrêtait alors et disait avec p

jéjà le plus graad sang-froid : „

?J I)e quel corps est cet homme qui a'est pas ]8
"m" daas le règlemeat ?

Et chaque homme retournait la tête. Le e
coupable se reconnaissait... Peadant long- y'
temps cette méthode remplit les soldats d'ad- &
rairation pour l'homme qui la suivait avec
tant d'habileté. • C(

Dans la suite, oa s'aperçut de ia fraude,
jon mais elle réussit toujours, par respect pour la tr

3 g., majesté royale. C(
ces * v qi

M. Godwia Yoi3ng,-l'ua des fils du célèbre ly
iti- patriarche des Mormoas, est arrivé hier à Pa- vi

la ris. q;
ent ,% de

5'f Daoud-Pacha, ministre des travaux publics .dc

~~b de la Sublime-Porte, qui avait obtenu un i°
congé pour motif de santé et s'était rendu an 6c

r, commencement du mois d'octobre à Biarritz,
-es est mort dans la aait de mardi à mercredi, à "x

l'hôtelGardères. Pr

'aiï Daoud-Pacha était âgé de 57 ans; c'était un "J1,
• des hommes les plus instruits de l'empire ot- Sfc

m ~ toman; il parlait admirablement le français et
 xo

," était membre de l'Académie des sciences de _
>h Berlin. J!j
'dp C'est à lui qye la Turquie doit une bonne ai -

organisation du service télégraphique. Il a été f1,1

, également gouverneur ou caïraaean da Liban, f,1!*

ti Le sultan le nomma à cette occasion mudir et 6\
l'éleva ensuite au rang de pacha à trois ,-

J7 queues. t10
"1! * pre
e- » * nfi
ie Us mauvais plaisanUqui a en à se plaindre et'i

de M. Baze, vient de lui envoyer une lettre à c
à tous crins. Savez-vous ce que contient la der- r

nt niera page de cette lettre ? mr
j. En voici ua aperçu : nuj
es I Baze i}iqae. Baze cule. dév

l- i Baze istas. Baze tennez. t rail
,. Baze aaê. Baze tiagage. - dét

la Baze iré. Baza tille. pariA Baze tioa. Baza tringue. aja
Baze moire. Baze cour, etc. mQ

m II y en a quarante comme ça. dé'
ts.

^^^ ^^rfSfr. tlY

ite — —— rir
e- de;

t CHRONIQUE
lé- * ™"
LÛ. Le conseil départemental de l'instruction

un publique s'est réuni, ce matin, sous la prési-
dence de M. le préfet. Jj'u

ja La séance, commencée à huit heures, ne
?Q\. s'est terminée qu'à onze heures. r;i
ita. Des affaires d'une haute gravité ont été trai- m

tées à cette réunion. in
3 a On comprendra les

1
 motifs qui nous obli- Vf

afl_ geut à garder une discrétion absolue à ce su- si
en- Jet -  m

n Nous avons donné dans son temps la déci- M
Q et sion prise par le conseil départemental de ^
ivre l'instructioa publique et frappaat d'interdic-

tion soit absolue, soit partielle, divers insti- ci
itâ. tuteurs ou institutrices. le
l dè Ces dames et ces messieurs s'étaat pourvus d
^our en appel, sont cités à comparaître le 10 no- 
4 ja vembre à Paris. ,
"les lisseront défendus par M «Andrieux.

  a

•'?• M. Ducros se propose de donner toutes les c

"l?> semaines alternativement un dîner et une soi-
 x

H- rée. c
Le premier dîner est fixé au 17 novem- j'

bre. Le nombre des couverts sera considéra- j,
— ble. à

 h

F L'Académie des sciences, dans sa séance du
9 novembre, a reçu communication d'une no- ^
te de M. Max Cornu, délégué de l'Académie, [

em- sur les renflements produits par l'insecte du j
S de phylloxéra sur les radicelles de la.vigne. i

C'est en détruisant les jeunes racines que le j
pes phylloxéra fait, périr la vigne.Quelques person- t
IMS nés, entre autres M. Gûér'in-Ménevïlle, pré- ï
saf- tendent que c'est un état pathologique de la f

vigne qui a favorisé l'énorme multiplication s

B de du phylloxéra, l'un des parasites naturels de
fon- cette plante. En ua mot, ce parasite serait non

la cause, mais la conséquence de la maladie
ition des vignes.
l'hui c°tte erreur a parfois des conséquences dé-
a de sâstreuses. De malheureux vignerons, ruinés
ne a par le fléau qu'ils attribuent à des causes va- ,

gués, s'acharnent à replanter des vignes sur
deux des eoints contagionnôs depuis plusieurs an-
fi<:a- Bées.
l'oc- Malgré un incuecès constant, ils racem- '

meacent de plus belle à retourner le sol, à le
fumer inutilement, à lai doaner toutes les fa-

int çons habituelles.
, | '" ' Il est pourtant facile de constater î'iaflueace
rlj: du phylloxéra comme cause déterminante de

la maladie. Voici, à ce sujet, l'expérience con-
.., cluaate que l'on peut faire après M. Cornu :

A,A Dans deux vases de même capacité et remplis
int de la même terre, on plante deux portions

Lii" d'une même branche de vigne, malade ou 
ofïire n0!î- ^®s l)0Utures ) cultivées avec soin, déve-

loppent pendant l'été de nombreuses raciaes,
. 1- et l'on peut s'assurer par l'observation directe,

In'il I 11'6"68 Be Présentent aucun renfîemeat. Si le
? rameau auquel oa les a empruntées apparte-

nait à une vigne .malade, cela prouve que les
renflements ne sont pas dus â une altération

,t de iatime, constitutionnelle, à une dégéaéres-
igra- cence, à une modification de la sévâ du cep,

puisque les boutures qui en proviennent ne
.adré présentent pas cette altération spéciale.
'Etat Si maintenant, sur les racines de l'une d'el-
arius les oa transporte un certain nombre de phyl-
ogne loxeras, on voit au bout de peu de j<mrs, les

renflements se produire en grand nombre.
L autre fiouiure, qu'on a piuicg«e costre r«n-

vant- vallissemeHt possible de l'insecte, sert de té-
moin et permet de comparer le développement

isode resté Bormal a l'altôratioa des racines mala-
des. Oa démontre ainsi saas réplique que les

m renflements ne sont pas la conséquence d'ane
|„ dégénérescence du cep ou de toute autre
ticu- cause, mais qu'ils soat uniquement détermi-

nés par la présence de l'insecte.

ejje MM. Barnéoud et Dellort ont institué des ex-
' périences à Hyères, sur la destructiea du

0 A phylloxéra par le sulfure de carbone. A la dose
de 30 grammes par cep, et réparti ea trois
trous, le sulfure de carbone a eu ua pleia
succès. Les phylloxéras ont été détruits ea
quelques jours, sans que la vigne ait souffert

re le du traitemeat. Il faut avoir soin de s'employer
enti- le liquide que pendaM la saisoa chaude et

hors les temps de pluie et la présence de l'eau,
vue, Les expériences ont eu lieu sur un vignoble
'il y de cinq hectares. Les trous sont pratiqués au ;

moyen d'ua pal en fer, enfoncé avec uae
s ses masse, aa peu au-dessous de la profondeur
vous correspondant au talon des racines. Ua tube
iOur- de verre de 1 mètre de long, surmonté d'ua '

petit godet, sert à l'introduction du sulfure de
isles carbone, que l'on verse au moyen d'une i
dis- éprouvette graduée. Dès qae la dose est ver-

sée, on retire le tube, et l'on bouche le trou '
boa d'ua coup de cheville. 1

Deux hommes, assistés d'ua eafaat, peu- '
i du veut traiter par jour de 350 à 400 souches. Le
elle, prix de revient de chaque cep traité est d'ea- '
3vait viroa 0 fr. 50 c. 1
:tien II va saas dire que la dose variera seloa J
hée, les terraias ; des essais préalables la détermi-
né- neront.

ii du -—— ]

Il y a quelque temps, nos lecteurs se Je rap- J
avec pellent, un astronome genevois, M. Planta-

mour, annonça un beau jour, urbi et orbi, que
Pas la fia du monde était venue. '

La terre devait, si nos souvenirs sont bisn G
Le exacts, se heurter contre une planète, Jupiter, ,

>Bf " Vénus, la blonde Phébé peut-être, et se briser s
a«- dans l'espace éthéré. en mille morceaux.
lvec Audit jour fixé par sa prédiction, la terre \

continna de tourner.
lâf> M. Piantamour s'est fort heureusement î
lr Ja trompé de quelques zéros dans ses calculs. La

collision ne devait avoir lieu que dans quel-
ques siècles. M. Gagne saisit de nouveau sa

:bre lyre et chanta les archi-féiieités duquinqwm- §
Pa- vir saluât et de l'Empire-Royaaté-Républi-

que. Mais voici, qu'aujourd'hui, il nous arrive °
de par delà l'Océan de nouvelles prédictions à h

lic8 doaaer des frissons dans le dos de l'humanité i1

tout eatière, et nous tombons de Charybde en
âH Scylla.

,j(z Daas la sessioa que l'Association scientifi- g
i ^ que américaiae vieat de tenir à Portland Je v

' professeur Yung a démontré que le soleil 'est Z
un uae gigantesque huile gazeuse dont la croûte n
ot. s'épaissit graduellement et dont les dimeasioivs FÎ

; e(. vont se rétrécissant sans cesse. y

de Au train dont vont d'une part {'épaississe- M
méat de la croûte solaire et de l'autre la déper-

me dilion des gae, — source de chaleur et de la-

été mière, le soleil ne sera plus qu'une croûte inu- èc
m \île> ~ ?anf |f fluence d'aucune espèce sur ia
, ; lécoaomie de l'univers. r~

: Le résultat pour note planète de la dispari- q

tion ou de l'encroûtement du soleil, ajoute le
professeur Yung. sera ua froid intense, des té-
nèbres épaisses, la cessation de la vie àniiàale P'i

lre et un retour au chaos originel. br
'à Ce n'est pas tout :
!r" Le professeur Le Conte a lu un mémoire d'e

sur la multiplication effrayante des iasectes
auisibles et a annoncé que, quand ils auront -joj
dévoré tout le règne végétal, ce qui ne sau- (

t rait tarder, ils s'attaqueront à l'homme, en t bla
détruiront Ja race et resteront seuls occu- pu]
pants du globe terrestre. La terre deviendrait
ainsi ua immense' Stateas-Iland , dont les dé<
moustiques, à défaut d'autre proie, s'eatre- à c
dévoreraient.

Ainsi aous voilà placés entre deux perspec-
tives aussi peu riantes l'uae que l'autre : mou- sai

- rir comme uae chandelle ou être dévoré par
des iasectes.

Nous recevons la lettre suivante avec prière 8(
de l'insérer :

gU Monsieur le rédacteur,
-,j_ Je viens d'être placé par la confiance de l'auto-5
 rite préfectorale à la tête de la Société des artistes

du Grand-Théâtre. ' ffiHe J'ai longtemps réfléchi avant d'accepter ce pé-
rilleux honneur; mais on m'a fait entendre que

al- mon concours pouvait être uSile à sauvegarder les Çî
intérêts gravement compromis d'un nombreux Se

di- personnel artistique, et dès lors je n'ai plus hé-
5a- site.

Je ne me dissimule pas cependant les insur-
montables difficultés de ma tâche.

3,1 D'un côté, une subvention insuffisante pour ga- Gr
'^j" rantir aux artistes sociétaires un résultat financier n]
ae satisfaisant. 0]

liÇ- De l'autre, une troupe que vous avez pu appre-
nti- cier déjà, et dans laquelle.» côté de sujet» d'un ta-

lent réel et sérieux, se trouvent des éléments
VHS d'une valeur un peu plus contestable au point de tl
HO- vue de la première scène lyonnaise. tl

Tous mes efforts tendront à améliorer cette dou-
ble situation.

Y parviendrai-je? J'en doute, car la saison
avancée laisse peu d'artistes disponibles et c'est à ^

u. cot égard surtout que je fais appel à toute la bien- „
,1- veillance du public et de la presse.

~ Enfin, quoi qu'il arrive, j'aurai du moins le
contentement du devoir accompli, et, si j'échoue, ï

3m- j'espère que le, public et la presse qui m'ont tou-
^ra- jours témoigné tant da sympathie rendront justice

à mon bon vouloir, et ne me feront pas responsa- c
ble d'une situation que je n'ai pas créée. g

* du Veuillez excuser, monsieur le rédacteur, la Ion- j
"',.. gueur de cette lettre, mais j'ai pensé qu'il était de
" mon devoir de bien établir devant le public la si- ,

m,?' tuation actuelle afin d'éviter toute équivoque. Et, l

" u maintenant, espérons que, malgré toutes ces ré-
serves, cette situation s'améliorera, et qu'avec le

16 le zèle et la bonne volonté dont sont animés les ar-
SOU- tistes sociétaires, ainsi qu'avec un travail sans re- '
axé- lâche, nous arriverons à satisfaire les justes exi- <
g ja gei.ces du public lyonnais, et à lui donner des 1

f;,)tl soirées dignes de lui.
, . l Veuillez agréer, monsieur le rédacteur, l'assu-
3 rance de mes meilleurs sentiments.

alîifl d'HERBLAY, laale Commissaire municipal fondé de
pouvoirs de la Société des ar- 1

dé- tistes.
1^és La lettre que l'on vient de lire résume par- '

, faitement l'opinion que nous avons émise, à 1
sur jjjygfges reprises, depuis le jour on il a été
aa" questioa de la aominatioa d'na gérant sé-

rieux.
e, j" Le désarroi dans lequel se trouve la troupe
, f actuelle et le manque d'organisation, rendent

!S Ia" la tâche de M. d'Herblay des plus difficiles.
La mauvaise administration â& la régie,

pBds l'insuffisance de certaine artistes, les indispo-
sitions un peu trop persistantes de certains

.coa" autres, le manque absolu de répertoire, tout
"BU. ' contribuera à reiadre cette tâche plus pénible.
f.P Le public ai la presse ae pourront donc, du
:,I0DS jour au lendemain, s'apercevoir qu'une maia
3 ou ferme eg(; jà, p@nr améliorer la situation.
.ô ê " Il faudra un mois au moias pour qae la dif-
|f?p' férence soit seasible.
s£. ?' Chacun le comprendra, et encouragera, aa-

' ^e tant qu'il sera possible, les efforts d'ua homme
! îpê capable, intelligent et laborieux qui s'efforce-
!,.ies ra, comme il le dit, de « satisfaire les justes
? ~~ exigences du public lyonnais ».
srss-
cep, * *
t ne Jeudi, première représentation de Robert 1e,

Diable, pour le troisième début de M. Bérardi,
d'el- qu'on dit excellent dans Bertram.
ihyl- Iucessaaiment. première de Fra Diavolo,
, les pour le troisième début d'Anthelme, l'indispo-
ibre. silioa de Mlle Hasselmaas pouvant continuer,
i'««- quelque temps eacore, à gôaer -le répertoire
3 te- courant.
ment
ïala- Hier, M. Bughe, architecte des hospices,
3 les est tombé foudrové par uae attaque d'apo-
ane plexie. - ..-.['

iutre La mort a été instantanée.
rmi- •__

s QX- Vous connaissez sans doute, pour peu que
1 du vous vous soyez promené dans nos rues par une
dose Mle matinée d'été, Mëlanie, la chienne boule,
trois au Poil fauve, à l'œil rouge, aux dents taillées
sleia ea cr°c et dont tout le boaheur est d'engager
3 en une bataille rangée ave? les caatonaiers char-
iffert gés d'arroser nos rues.
oyer Elle est là, de grand matia, soigaant l'arri-
e et vée du premier arroseur, et remue la queue ea
eau. signe de satisfactioa lorsqu'elle le voit arriver,
oble Dès <Pe le jet d'eau est ouvert, Mélanie,

,s au après s'être dûment secouée, s'élance et fait le
uae siège du cantoaaier, en essayant d'arriver jas-
ieur qa'àlui.
tube Le cantoaaier, qui est généralement boa
à'ua enfant, flatte cette manie; laisse approcher
e ,je Mélaaie, et lui envoie ua énorme jet à la fi
'une gure, dès qu'elle est trop près de lui.
ver- Cet amusement dure ainsi un quart d'heure
trou environ, après quoi le robinet étant fermé, le

cantonnier poursuit sa route jusqu'à ane pro-
)eu. chaiae pompe.
, L@ Mélanie^ qui connaît les règles de l'armis-
'ea_ lice, le suit gravement, avec ua petit air d'i-

ronie, et dès que le jet recommence, recom-
e]on mence elle-même le siège du caatoanier.
rmi- Cela a duré quatre mois.

Ea octobre, les froids étant venus, Mélanie
restait chez elle, et se chauffait mélancolique- !
ment devant Pâtre. i

QP" Mais sa distractioa favorite loi manquait !
nnà Hi8r' màlf re Jes recommandations de son
<
UiJ

 maître, elle sort de son appartement, bon-
nm iil au IJehors et rencontre un employé de law« voine qui< pa[

. Je te[Mps p
[uvjeux qu

.
u

 f
aisait

 ]

;„„.', se disposait à arroser furieusement nos rues.
. Est-ce l'instinct qui la poussa? Est-ce l'indi- i

,rrf, gnatioa de voir que Ja voirie mouillait et coa- J
' ° vertissait en mare aux caaards nos chaussées (

f déjà ea assez piteux état à la suite des pluies c
yV de ces jours derniers ?
~r Nous l'ignorons. t
sa Toujours est-il qu'elle recommença son sié- l
* ge, et qu'elle le fit durer deux heures. ' f

hU Hélas! en rentrant, la pauvrette se sentait c
j" malade. q
^ Une pleurésie se déclarait, et, hier, la mal- n
.* heureuse boule expirait sur sou lit de dou- é

en
 leur

- ' d
Chacun l'a pleurée, et ua poète même d'ua

jfî_ grand renom a versé ces vers sur sa tombe : 5

le y°us ne la verrea Plus . cantonniers et passants "
est Ious ciui ?reniez plaisir à ses jeux innocents ;
!'*« ^ est ,^a  te P°urî;'int, elle a rompu ses chaînes a -
>ns r  aimait tro P J'eau --- Triste fatalité ! n
"*» ht maintenant son corps, au fond du St-x jeté

Va retrouver un jour l'élément préféré. "
3e- Mélanie a vécu ce que vivent les chiennes,
îr- L'espace d'un été !... SC

a- Si nous savions le nom du misérable quia ?!
u- écrit, ea aussi détestables vers, l'épitaphe de K
,U1 la ?.aiiYJe chienne, nous le dénoucerioas pour V

. qu'il fut mis sur la liste des otages,

le  da
ié- . Avant de devenir fonctionnaire sous l'em- tn
tle Pire, M. Petetm, dont BOUS avons annoncé Ja ,e

bmsqae mort, était républicain. ch
M. Petetin était toutefois resté homme are a esprit. de

2S . A preuve ce mot que aous apporte notre âa
ot -joyeux confrère le Charivari: P»
j. Quelqu'un qui croyait lui être agréable dé-

a r blatérait un jour devant lui contre le parti ré- 1
1- publicain. | p0,
it — Pardon, fit M. Petetin interrompant cette
ss déclamation. Vous oubliez que j'ai appartenu
3- à ce parti.

— Mais je croyais que vous a'étiez plus...
> — C'est biea assez 'de tromper sa femaie '.
1- sans ca dire du mal. '
ar

Un café de la baalieueporte pour enseigne :
 e

Café à l'instar de Paris.
re et sur la secoâde porte oa lit :

Entrée de l'Instar.

0-

;es Hier, à 1 heure, Ariaao Dominique, ouvrier "i
mineur, est tombé du haut d'ua échafaudage ll'

Jy" volant qu'il avait établi à la hauteur de cinq a(

jes mètres du sol, à l'entrée du tuuael de Pierre-
ux Seize. ar
ré- Daas sa chute, il s'est cassé la jambe gauche.

 se
ar- ,,,

Le nommé Pascal, charretier de la Gu de "
ga- G-rand'-Combe, a eu les jambes broyées par la P

1

:ier machine du traia 1607, et ses deux chevaux D

oat été tués.
ire- p

ta- d
mts Vers le kilomètre 216.400, an cadavre a été c

de trouvé gisaat sur la voie ; il a été écrasé par le
traia qui précédait le traia 478.

lou-

s°n Le sieur Debost, employé de commerce,
lSt à âgé de 20 ans, est tombé sur le cours du Midi
ten" et s'est blessé assez grièvement pour nécéssi-
. le ter soa transport dans son domicile, rue Tu-
)ue, Pin-
tou*-
itice Un commencement d'incendie a eu lieu le 9
osa- du couraat, à 5 heures 3j4 du soir, dans les c

magasias de rosennerie du sieur Petit-Jean, j
!on" rue Bourbon, 6. (

Quelques pièces d'étoffes oat été détériorées; 1
Ut" le feu a été éteint de suite. j

: ré- / <

g°ar! .La femme Arnaud s'est précipitée par la fe- j
g r8_ nôtre de sa maison dans la rue,â la suite d'une '
exi- discussion avec son mari. Elle a été transpor- 1
des tée à l'Hotel-Dieu.

'.,- :

,ssu-
Peu de modifications dans l'état médical ré-

gnant.
é de La constitution catarrhale s'affirme de plus |

ar- en plus.
Les bronchites deviennent plus aembreu-

par- ses; elles n'offrent pas, du* reste, de gravité
e, à exceptionnelle.

été L^s rhumatismes chroniques présenteat de
se- nombreuses exaœrbati0ns;ceper«sdaat le nom-

bre de rhumatismes aigus ne semble pas aug-
)upe meater.
dent Les fitèvres typhoïdes occupent eacore ia
3, scène ; elles sont' toujours graves, mais ne pa-
:»gie, raissent pas plus fréqaentes.
spo- Très-peu de fièvres éruptives. Quelques ra-
;ains res diphthêries.
tout L'état saaitaire des maternités et des servi-
ible. ces de chirurgie est satisfaisaat.
' û il t
'' „j B Le bulletin des causes de

1
 décès pour Lyon, du |

Mdia 20 octobre au 2 novembre (deux semaines), donna j
... le» résultats suivants:
"il- Variole, 0 ; — Scarlatine, 1; — Rougeole, 0 ;— |

Fièvres continues, , 8 (typhoïde, 6; muqueuse, 1 f
, au- catarrhale, J;) — Érysip'èle, l; — Bronchite ai- 1
mme gué, 8; — Pneumonie, 12; — Pleurésie, 1; — f
)fCg. Dyssenteri®, 2 ; — Diarrhée, 17 ; — Cholérine, ]
listes * ; — Choléra, 0; — Angine couenneuse, 2; —

Croup , 1 ; — Affections puerpérales , 0 ; — j
Affections cérébrales, 50; — Maladies du cœur
12; — Phthisie, 45; — Catarrhe pulmonaire, 21;

rt le — Autres maladies aiguës, 30 ; — Autres mala- |
.. ' dies chroniques, 3»; — Affections chirurgicales, 1

arai, |§j __ Causes accidentelles, 4; — Total : 269. — j
Mo'-t-Hés, 23. • j

vola, —

mer" "Voici la liste des prix et médailles proposés j
toiré pour ^

,&m
&® 1874 Par la Société d'eacourage- !

méat pour l'industrie nationale, rue de l'Ab- 1
baye, 17, à Paris :

ices Grande médaille du commerce (Ghaptal).

ap0j Prix de la classe 27 (industrie cotonnière) 2.000 j

CONCODHS OUVERTS

Petit moteur pour atelier de famille 1.000
Peignage du coton et des textiles à fibres

courtes 2 .000
 que Taille des pierres meulières (prix de la
une Perté-sous-Jouarre) 5.000
aille, Fabrication industrielle et économique
liées de l'oxygène 2.000
ager Utilisation des résidus de fabrique 1 .000
'har- Transformation donnant un produit natu-

rel utile (quinine, sucre, etc.) 4 .000
Production artificielle des acides gras et

am " des cires 4.000
îeea Désinfection des résidus de l'épuration
îver. du gaz 3.000
anie, Conservation des denrées alimentaires à
lit le l'état frais 1 .000
sas- ^PPared pour petit atelier, donnant une

haute température 1.000
1 ._ Gazonuement et reboisement des mon- [ 2 .000 j
" 0H tagnes 500
cher -.-'. ( « non
a fi Irrigations " ( |;^«

Production de graine saine de vers à soie
eure indigènes «. 500

6) <e Dessèchements et endiguements 2 000
pr0_ Semoir d'engrais pulvérulents , 1 .000

Etude sur la progression du phylloxéra
• d'un cep à un autre 2.081

i»- Fabrication d'un bon papier pour la pho-
ai" tographie 2.000
om- ..

Total 41 000

anie Nota.— On distribue gratuitement, au sécréta- |
j ue . riat de la société, rue de l'Abbaye, 17, le pro-

gramme détaillé des piix pour l'année 1874 et les
. , années suivantes. . ,

son ~, * I
>oa- MIRE. — Nous avons le regret d'apprendre i
le la la mort de M - Dechastelus, ancien député delà s
sait Lm're au corps législatif.
>S- ' Comme le fait remarquer le Journal de. c
ndi- Roanne, M. Dechastelus était un des hommes f
;oa. les plus connus et les plus justement estimés c
sées de aotre Pa?s - Son existence tout eatière a été s
uies consacrée aux affaires publiques.

Pendant vingt ans il a représenté son cas- 1
toa au conseil géaéral de la Loire, et les éiec-

sié- teurs de l'arrondissement l'ont investi deux
fois de suite du mandat de député. M. De- ç

tait chastelusa rempli longtemps des fonctions j-
qui,bien que plus modestes, n'ea sont pas

îal- moins honorables, cellesdejugedepaix.il r.
ou- était actuellement maire de Saint-Symphoriea-

de-Lay. E
'ua 0a Peut résamer sa longue carrière publi-

que ea peu de mots : dévouement absolu aux
intérêts du pays.

M. Dechastelus est décédé à l'âge 3e 76 j
Qeg ans. Il était chevalier de la Légion d'hon- n

neur. lr
m

BoucHEs-DU-Rïiôxi?. — Avant-hier, un pri- ni
soanier que des'gendarmes conduisaient à Aix ai
par le train aarti à 11 h. 45 m., a sauté par la se

1 a portière, entre Saint-Henri et l'Estaque, et qi
ae s'est fait en tombant sur la voie une blessure té
m à la tète.  cij

Dès l'arrivée da train à l'Estaque, les gen-
darmes se Sont mis à sa recherche et ont 30

a. trouvé le prisoanier près de Saint-Henri, sur pi
]a le remblai delà voie, eacore tout étourdi de sa à (

chute. rfl<
np, Après avoir reçu les premiers soies da mé- j co

decin de Saiat-Hecri, le prisonnier a été coa- ^e

rp duit à l'Estaque et de là à Aix par le train ja
partant de Marseille à 4 h. 30 m. du soir. j co,

â, — j tôt

i- j COURS GRATUITS"""''*"1'"
pour les deux sexes, à 9 hea

rea d

Anglais, le mardi et le jeudi ^^
Italien, le mercredi et le samM-

ie Pour les enfants, à 7 heures T ' .
Cours complet de tenue d« i-S0lr-

nvreg) 6

Les amis et connaissances A
er BUGHE , NAQUIS et GONNET oiii fat

ge n'auraient pas reçu de lettre ai £?s®
gp décès de Iâ"'epa

'e- Monsieur François B|iQs>
architecte, attaché à l'administratinn f*

1
'

16. civils de Lyon d6sliOi

sont priés de considérer le présent a, •
de une invitation a vouloir bien assise

,la nérailles qui aurout lieu mercredi t a SE
,UJ bre à 10 heures 3/4.

 ieail
2ti0

Le convoi partira da domicile A
place Perrache, a* 6, pour se rendrai
de Sainte-Croix, rue de Condô « V''

ee ciasetière deLoyasse. ' l'^l
rie J

S SOIES ET SOIER| Es.
ssi-
ru- RKVUE, DE LA SEMAINE INDnSM

ET COMMERCIALS.

le2 L'élévation de l'escompte à 8 ivnJes 9 0/0 à Londres, à 7 0/0 à Paris 7*
:an î financière ea Allemagne et eaAbirih 1

4es . ?«'uuf, crise, une débâcle financière ffi
-es » Unis, l'argent cher et rare partout oH;

pas là des éléments de reprise; rf i
surprendrons personne quand noasdiZ:

fa. la marche des affaires, déjâtrès-laS
une loin de s améliorer, semble au coatlZ
sw. puer A cela s ajoute la crise poMti

quea
lieu de laquelle aous aous débattons t,
n'annonce encore aucune solutionw
Depuis longtemps on ne cessait de répéi

[ ré- tous lestonsque le provisoire dans leouel
vivons ne pouvait plus durer, que ce D

plus | soire tuait l'industrie, paralysait les tra,
tioHS, qu'il fallait en sortir à tout tri

reu- chacun ajournait ses espérances au 5%
tvité bre. Le 5 novembre est psssô et tien

changé, l'imbroglio politique n'a fait q
t de compliquer davantage. Nous retomte
tom- Charybde ea Scyila.
lug- Ea fabrique, stagnation plus complèli

jamais; ventes absolument Bulles,
re la Les maisons de détail de Paris neve
i pa- pas entendre parler d'achats dans Fattg

événemeats qui vont se produire; lésas
s ra- de gros, cédant aux mômes piéoccup;

d'avenir, ae demaadent rien de leur i
ervi- cependant on rencontre chez les uaesel

les autres des rayons très dégarnis. Lf
! mier iadice de retour à la confiance nom

*> du | met doac aa réveil immédiat d'affairesoaiia
| côté; mais qaaad se produira-t-il? L

Q | toute la question.
se, 1 ! L'Angleterre reste toujours notre me
9 ai- \ déboucaé ; elle a cependant ralenti, elle i
l; — f ses demandes d'uae manière très sen
>«ne, ! L'Allemagne, qui ne nous a pas mal a
; ; — dans le courant du printemps et de l'été1 ; —

 nier, se retire également.
caj$r f Quaat aux Etats-Unis, la débâcle fiaani
nala- i 1ui semblait ne devoir pas atteindre le c
Sales, ï des affaires, se complique aujourd'hui 1
9, — j crise industrielle qui doit forcément rè

la consommation américaine. Les Etat
l'Amérique du Sud, avec lesquels BOUS

,Q^s ïfles ea Relations suivies, sont également
•ag-gl  le coup d'une crise financière terribk
i'Ab- i change sur ces pays s'élève à des tau;

i croyables.
I Cependant, malgré tout cela, la situ;

, nfln i économique de l'industrie lyonnaise est
tivement bonne au fond. Grâce au raie
semeat maiatenu de fabrication, lesexistf

.000 ea étoffes sont beaucoup moins lourdes
, l'aaaée deraière à pareille époque, et le (
'• oos des soies est relativement très-bas; ce

000 qui explique la fermeté des prix des i
non-seulement sur notre place mais ai

> 000 ' Milan et surtout à Londres.
!ooo Cette fermeté de Ja matière preœp

lé trait caractéristique de la .situation
 000 tuelle. ; .

Les détenteurs anglais ne se laissée
i.000 émouvoir par nos nouvelles décourage»
, onû Les affaires sont loin d'être actives, mai.
'" importateurs s'en restent pas rsoins ea c

1

.000 rai fermes et résolus.
Les meilleures soies de Chine, diw.

• 000 arrivées et aux cours qu'elles sontfimm
;-000 vent pas baisser. Les provenances du m
, 500 f dont Je stock est très-réduit, obtienne»!
'•^"l pleins prix. ..,

A Shanghaï on ae suit pas d'un œil*
500 attentif qu'en Europe la marcha w>*
000 ments qui aous étreignent, et qui """""'

.000 ce marché autant que le nôtre. (Les dernières dépêches sont du 01
•06® bre ; elles apportent dès-affaires»^

nnn léesn»3Koon-Foa-Sing, 475 laelv^
^°_0 »• A, 425 taëîs; BJûe-Eiephairt/W «

000 change 5,8 3|4. e^—k Total des exportations ae 0 now
•étal- 39,500 balles. . , ̂ î
pro- A Milan, le marché soyeux a êtes aB- „

les toute ia semaine. ' Les organsins nw ^
rants et boas courants et quêta"- ,
trames ont seuls été l'objet de ^fL^

idre mandes venues surtout d'Â!lernai;fle-
le la sont toujours d'ailleurs très-rares. ^

Les déchets da toutes sortes restem 1
de, chés â Mi laa; il s'est traité dans ces

mes pas mal d'affaires, spécialement en ^„
tnés douppions et en eocens rouilles a p
été soutenus. Citons quelques cours :

lit. . I

aa- Prisons classiques, lre qualité .1| ,LM

- i: - o.ioM
eux — de — ., 50 a •
De- Cocons percés jaunes, Ire quanta  ^f

on s — verts > lre "i-.* 24 » â !l"'~ Fantaisie pure royale, lre qualité *j > à 51
Pas — 2e — *: « à I
•Il Douppions, lre qualité P'-s; à '
en- - 2e - u* M* 1!

Bourre de soie de Chiae JÎ" „ à l>
)li- T — de pays , « s 1/2 à It6
lux *J& change sur France est ae 11° »/

* i
1C I * * aVâflt
'" Nous avons donné dans notre « ^

m~ nière revue une analyse de la >taH^ s d
transport de feuilles de mûriers s,ul .jSii
mins de fer de la haute-Italie peno»1 ' plil

n- nière campagae ; le Ssle, de Mita»» ^
tix daas soa numéro du 25 octobre » ^
la semblable sur les cocons. Celte 8. .^
et qui complote la première, n'est pa* " p
re téressanîe, et nous ea reproduisons

cipaux résultats. , |«avr^.
n- Les cocons ont doané lieu,,M A03 5l Ji
nt 30 juin 1873, à un mouvement de 0^ &
ar |ogrammes, chiffre inférieur de 1 J^ (,ciioB(
sa à celui de l'aanée précédente. La reu ^

moins forleque le déficit de la "!L^5
é- ! colte semblait Je faire prévoir. u*%. nM
i- de la feuille se concentre, comme.on 1 ,
'Q îaLombardie ; le mouvemea des ^, m

contraire, a une certaine» imfj»' -^
i toutes les régions. La Lombaire v



9Qr&SVXJ&* ̂ m liXOM
N <-*^rTdoate ses vomnes^mais le Piémon

jours sa»s

A la f?r.rtj "g chiffre des expéditions et des arri-

vages de cocon • EXpÉmTI0NS ARRIVAGES

J.. 3 0."0 416 kil. 3.565.540 kil
^nibardie.-. -^ 83 , 2.410.158
Piémont \,. g c,eg 10H. 158

'i Véaétia 637.324 188.917

3 Effl«ie 159.651 240.68t.
•cape 195.720 121.079

I Translt _____—_
6.629.511 kil; 6 .029 .511 kil

TM arrivages surpassent les exportations,
trois régions qui sont : la Lombardie, le

fXnn* et la Toscane ; ia statistique de l'aa-
pllrt»rnière avait donné /les résultats à peu
r f identiques. IA production séricicole de
F lombardie, du Piémont et de la Toscane ae

«t donc pas à alimenter ses asines.Telle es)
" î ,inclusion à tirer.

np Blême que pour les feuilles de mûriers,
railleurs les provinces de la Lombardie se
avisent en deux catégories : provinces de
Silan de Corne et de Bergame importent ;
"iVilg'de Brescia, Pavïe et Crémone expor-
t nt La division s'effectuait de même pour les
f nilles et les mômes provinces qui impor-
îrt des feuilles importent des cocons.
ïes arrivages dans les trois provinces de

uiian Côme et Brescia ont surpassé les expor-
tions à@ 2.692,486 kilo». ; en estimant â 6
îv le prix moyen, c'est une somme de 16 mil-
În-Vl54 9t 6 francs que les filateurs de ces
provinces ont dû payer aux provinces voi-

S1B ii'l872, les mêmes chiffres avaient été peu
inférieurs, soit 2,584,482, ce qui s'expliqua par
? déficit de la dernière récolte,qui a obligé les
fuaipura de Milan, Came et Bergame à faire de
«lns forts achats sur les marchés étrangers.
l'accroissement du nombre des filateurs est
peut être aussi pour quelque chose dans ce ré-

S
 Personne n'ignore, en effet, que depuis la

guerre beaucoup de nouvelles usines oat été
crête? au-delà des Alpes, surtout pendant la
campagne 1871-72 qui a été, on se le rappelle,
très-lucrative pour toutes les branches de
l'industrie soyeuse, ea Italie plus eacore qu'ea
France.

DÉPÊCHES D'HIER 
SOIR. — 3 HEURES'.

Paris, 10 novembre, 8 h. matin.

Le Journal des Débats annonce que
le directeur des douanes a décidé que
toutes les caisses de marchandises, pro-
venant de l'étranger, ne seraient plus
ouvertes à la frontière, mais seulement
à destination et en présence du desti-
nataire prévenu.

Paris, 10 novembre, 12 h. 46 s.

Une entrevue a eu lieu dans la mati-
née entre MM, de Broglie et Léon Say
relativement à l'interpellation de jeudi;

i le résultat est encore inconnu.
Si l'interpellation n'est pas ajournée

aimablement, on croit qu'on proposera
de l'ajourner jusqu'après le vote de la

1 proposition delà prorogation.
Le vote delà Chambre décidera.
Le bruit que la commission Chan-

garnier entendrait aujourd'hui le ma-
réchal de Mac-Mahon est démenti.

Madrid, 9 novembre.

Les télégrammes de source carliste
publiés sur le dernier engagement sont
controuvés. Rivera n'est nullement
blessé, il a communiqué aujourd'hui
avec le gouvernement; l'engagement a

, été seulement un avancement du quar-
tier général jusqu'à Arcos, d'où Mo-
riones date son télégramme d'aujour-
d'hui.

L'opération a réussi ; il n'y a pas eu
sans doute d'incidents notables à si-
gnaler. ,

&*épêcS_®» p&.rthi.mM&v&m

DIT JOURNAL DE LYON

Versailles, 10 novembre, 2 h. 27 soir.

La réunion de la gauche, ce matin, a
décidé qu'un contre-projet sera pré-
senté sur la prorogation.

M. Léon Say, ne s'est pas entendu
avec M. de Broglie.

Le centre gauche conserve sa liberté.
La commission du budget discute la

Question des patentes ; le ministre des
finance? demande qu'on donne la prio-
nté à la discussion des impôts nou-
veaux.

PARIS
f
Corr8spenda-nc<?. particulière da Journal Ai Lyon.)

10 novembre.

^Interpellation du Centre Gauche

^ M. Léon Say a vu ce matin à Ver-
sailles le vice-président du conseil.
,, Vous savez que le ministère désire
| alournement de l'interpellation ; M.
Léon Say, consulté à ce sujet par M.
?e Broglie, a répondu que Linterpel-
«tion, portant sur la conduite du ca-
°lnet pendant la prorogation, ne pou-
*a>t être retirée ou ajournée que si les
^wstres étaient démissionnaires. M.
^Broglie a déclaré alors qu'il n'y au-

a
^t pas de remaniement ministériel
?pt le vote sur la prorogation.

J&- Léon Say ayant répliqué qu'un
^arnernent n'aurait aucune raison
<WR c'?'.ns ^e pareilles conditions, M,
sant °^ e a terminé l'entretien en di-
"xâ 1u 'il solliciterait l'Assemblée elle-

n^, avant jeudi, de prononcer l'a-
yûement.
k,? tactique du cabinet se voit deres-
teiB. ,Veut ^vre et durer autant que le
S^n.t de la République ; s'il se re-
ïe*

1
' a«lûurd'hui, il allégerait singuliè-

Wam1 -f P°sition du chef de l'Etat; en
*àh A' confond sa responsabilité avec
questi ,maréchal et il transforme la
YW£n cabmet 8n question de gou-
îaerit,T.

ent
- Cela n 'est pas très-parle-

S4lp '
 mai3 c'03t fort habile -

Caalnp ent ' l! e3t bizarre que le maré-
ei'°is*emi

e
 Je?dô Pas compte de l'ac-ment de difficultés que lui pro-

!

cure un ministère compromis, alor
qu'il demande à l'Assemblée une pro
rogation de pouvoirs si considérable
mais, je vous J'ai déjà dit, le marécha
s'est habitué à la collaboration du du
de Broglie qui a pris le rôle et acquis 1.
solidité d'un véritable maire du palais
Et cependant, il n'y a pas de raajorih
possible avec le cabinet actuel et parti
entièrement avec le duc de Broglie
j'entends- une majorité digne de ci
nom, c'est-à-dire qui ne soit pas à L
mercid'un ambassadeur absent ou d'ui
député courbaturé.

Le Français d'hier soir en laissi
transpirer là véritable raison : Le dui
de Broglie, dit-il, n'est pas l'homme di
la conjonction des centres, en tant qui
cette i'usion se poursuit à l'exclusion d<
ia droite, ce n'est pas pour lui seule
ment une question de prévoyance, c'es
encore une question de loyauté e
d'honneur.

Ainsi la combinaison parlementais
formée en vue de la restauration mo-
narchique doit rester ce qu'elle étai
avant l'échec des royalistes et, en d'au
très termes, les royalistes vaincus doi-
vent s'annexer les républicains du cen-
tre gauche sans leur offrir en échange
que la satisfaction de faire partie d'une
majorité sans programme et sans lien

Ces déclarations sont faites poui
éclairer des députés hésitants qui se-
raient tentés de répondra aux avances
conciliantes du centre droit. Ce derniei
groupe parlementaire a pris aujour-
d'hui môme des résolutions transac-
tionnelles; il consentirait à laisser ai
maréchal le titre de président de h
République, peut-être même à organise]
cette république dont il ne peut se dé-
faire, mais qu'il ne veut pas non plus
consacrer. Car c'est là tout le nœud d«
l'affaire : il ne suffit plus qu'il y ait ur
président de la République; c'est ce qm
nous avions il y a un mois, et ce qu:
n'a pas empêché les négociations de
Saizbuurg; il ne suffit même pas
d'organiser la République, si elle peul
être légalement remplacée à la première
occasion favorable par un gouverne-
ment monarchique.

Ce qu'il faut absolument, c'est la re-
connaissance formelle de la Républi-
que comme gouvernement définitif : si
le centre droit se résigne à cette con-
dition, on peut tout lui accorder dans
l'ordre conservateur, mais, si on n'a pas
cela, on n'a rien que l'incertitude en
permanence et tous les hasards en per-
spective. Il serait .très important que les
conciliateurs du centre gauche fussenl
bien pénétrés de cette nécessité.

M. Wolowski , que la droite avait
nommé commissaire à cause de ses dé-
clarations trop molles au point de vue
de la République, trop enthousiastes
au point de vue de la prorogation, a re-
pris toute la fermeté de son attitude au
sein de la commission. Il y a d'ailleurs
quelque mérite, car il est le beau-père
de M. Louis Passy, membre du centre
droit et fougueux partisan de la^ proro-
gation sans conditions.

La gauche a tenu hier soir une réu-
nion très-nombreuse et tres-brillante :
M. Jules Grévy a reproduit avec une
force et une éloquence nouvelles la
thèse qu'il avait développée devant
l'Assemblée. Vous savez que M. Grévy,
quoique de convictions très-arrêtées,
est un homme calme, modéré, peu
propre en général à l'action quotidienne.
Il ne parle pas sur tous les sujets ni
dans toutes les circonstances; ses amis
l'ont parfois accusé d@' faiblesse et d'a-
pathie. La vérité est qu'il se réserve
pour les débats décisifs où l'autorité de
sa parole, de son caractère et de son
passé lui donnent un ascendant excep-
tionnel. On compte beaucoup sur son
concours dans les graves délibérations
qui vont s'ouvrir et il paraît résolu à
le donner sans réserve. -

La droite, qui l'a connu et estimé
comme président pendant plus de deux
ans, l'écoute toujours avec déférence
et lui laisse même dire les choses qu'elle
accueillerait par des clameurs si elles
venaient d'un orateur moins respecté.

On a naturellement beaucoup causé,
au boulevard des Capucines, des amen-
dements à opposer au projet Changar-
nier. M. Grévy (Albert) voudrait que la
prorogation dépendit de l'organisation
complète et définitive de la Républi-
que; c'était la pensée de M. Dufaure,
quand il a demandé le* renvoi de la pro-
position à la commission des lois consti-
tutionnelles; mais en ce cas, l'Assem-
blée aurait à se déjuger. M. Jules Favra
se contenterait d'un article déclarant
que la République est la gouvernement
définitif de la France, ce serait le plus
simple et le plus court.

La république sera-t-elle ou ne sera-
t-elle pas définitive? C'est bien là toute
l'affaire. Il faut que l'Assemblée se pro-
nonce là-dessus et, cela fait, tout le reste
devient facile. Le procédé de M. Jules
Ferry serait plus pratique et donnerait
des résultats plus satisfaisants : il s'agi-
rait, dans la pensée du député des Aros-
ges, de détacher des lois constitution-
nelles le titre relatif au pouvoir exécu-
tif, d'organiser sous ce titre la prési-
dence de la république définitive en
donnant au président désigné par l'As-
semblée actuelle une durée supérieure
de six mois seulement à celle de l'As-
semblée.

Gette combinaison paraît 'très-sage,
puisque d'une part l'Assemblée ne
pourra pas être accusée de se survivre
abusivement par la constitution d'un
pouvoir trop prolongé et que d'autre
part l'Assemblée nouvelle aura le temps
de se constituer, de se reconnaître, de
tirer de son sein une majorité sérieuse,
en un mot de s'asseoir.

Toutefois, la gauche républicaine,
dans sa réunion d'aujourd'hui," à Ver-
sailles, a adopté une résolution dont
le point de départ est la proposition de
M. Jules Favre. On rédigerait donc une
contre-proposition conçue à peu près
dans c^'s termes :

Art. 1"'.— La République est le gou-
vernement définitif de la France.

Art. 2. — La loi relative au pouvoir
exécutif est renvoyée à la commission
des lois constitutionnelles.

Art. 3.— Jusqu'à ce que cette loi soi
votée, le pouvoir exécutif reste consti
tuô comme il l'est actuellement.

Gette rédaction a l'inconvénient d
faire revenir. l'Assemblée sur son vote
et d'écarter à priori la question de pro
rogation. Le projet de M. Ferry m
semble infiniment plus politique et i
est à croire que, le centre gauche ai
dant, il sera préféré.

La commission du budget a tenu au
jourdîmi sa première séance. M. Magm
a beaucoup insisté pour qu'elle s'occu
pat tout de suite des nouveaux impôts
On s'est occupé ensuite de la loi des pa
tentes (rapporteur M. Mathieu-Bodet)
Le ministre a fait observer alors que
cette loi ne pouvant être appliquée qu'ei
1875, on pouvait renvoyer la discussioi
sans inconvénients. M. Mathieu-Bode
s'est opposé avec force à toute idée d'à
journement jusqu'à ce que l'Assemblé*
ait pris une décision contraire. Lacom
mission s'est ralliée à la motion de M
Bodet et la discussion a continué.

M.

ASSEMBLÉE NATIONALE 
Séaisse «Su 1© eiovcotbre tSÏ8

PRÉSIDENCE DE M. BUFFET

A deu* heures 1/4 la séance est euverte.
Le procès-verbal est lu et adopté.
L'ordre du jour appalle la première délibératioi

du projet de loi relatif à la surveillance de la haute-
police.

L'Assemblée décide qu'elle passera à «ni
deuxième délibération.

M. Achilla Adam r tire sa proposition rslativi
à la nomination du gouvernement et des sous-
gouveruears de la Banque de France.

La deuxième délibération sur la préposition d<
M. Bottieau sur les annonces judiciaires est ajour-
née.

Il en est de même de la préposition de M. Du-
cuing sur les concordats amiables, M. Ducuinj
étant maïade.

La première délibération sur la proposition d<
M. le comte Jaubert sur la liberté d'eas^ignsmen
supérieur vient ensuite en discussion. Oa faif. ob-
server que M. Laboulaye, rapporteur, est retem
dans une autre commission. L'ajouraement doi
donc être proposé.

M. le comte «S&uSïe.'t. — Je serais d'avii
de maintenir ce projet en délibération si ua d<
nos collègues, rapporteur, n'était retenu ailleurs
J'espère qu'il na sera pas longtemps reteau ail-
leurs. (On rit.) La commission que l'on sait con-
naît trop bien son devoir pour qu'elle fasso din
d'elle : ia France a failli attendre! (On rit.)

L'ajoumenaert «st prononcé.
m. le marqaiH «3e 'JFiilancowrt demandi

qu'on mette à l'ordre da jour de demain les rap-
ports des commissions de pétitions.

M. Se président consulte l'Assemblé».
Demaiid, à deux heures, séance publique. Rap-

ports des pétitions.
La séance est levée à 2 heures 55.

..._ —««agis»». 'i n. ..i

MVELIES PIBLEIEMTâlEES

Versailles, 10 novembre.

La gauche républicaine a adopté la résolu-
tion suivante :

« L'Assemblée nationale, COB sidérant quj
la forme da gouverne .ment de la France ne
doit pas être indéfiniment livrée aux compéti-
tions st qae la prolongation de l'état provi-
soire mettrait en péril les plus graves intérêts
du pays ;

« Considérant que la stabilité d'un gouver-
nement ne peut être assurée que par l'orga-
nisation des pouvoirs qui la composent,

" Décrète :
« Ait. 1er. — La France est constituée ci

république.
« Ait. 2. — La composition, les attributions

et la durée du pouvoir législatif, le mode d'é-
lection, les attributions et la durée du pouvoii
exécutif seront déterminés par la loi constita-
tio&iielle.

« Art. 3. — Jusqu'à la promulgation d<
cette loi, les pouvoirs du président de la Répu-
blique resteront réglés par les lois des 31 aoûl
et 13 mars 1873. »

M. Léon Say a eu, dit-on, ce matin, un en-
tretien avec le duc de Broglie. M. Léon Say n«
ferait aucune objetion à l'ajournement de l'in-
terpellation sur la non-convocation des col-
lèges électoraux où il y a des vacances de dé-
putés, si le ministère actuel n'existait plus.

M. de Broglie aurait répondu : « Il n'y a pas
de crise ministérielle. Le cabinet ne peese pas
â se retirer aujourd'hui des affaires; mih si
une organisation nouvelle a lieu pour la prési-
dence, tout naturellement le ministère offrira
sa démission, selon l'usage. »

Alors, aurait répliqué M. Léon S*y, que
signifierait l'ajournement de l'interpeiUtion?
M. Léon S*y, pas plus que les signataires d«
l'interpellation-, ne peuvent engager leur li-
berté. Que le ministre saisi?se l'Assemblée de
l'ajournement sur uue question d'ordre du
jour, M. Léon Say et tes signataires de l'inter-
pellation agirout dans la pléaitude de leur li-
berté d'action.

M. de Bregiie aurait clos l'eatrevue e« di-
sant qu'il saisirait l'Assemblée de l'ajourne-
ment de l'interpellation sur une question pro-
chaine d'ordre du jour.

Le centre droit s'est réuni aujourd'hui sous
la présidence de M. le duc d'Audifliet-Pas-
quier.

La réunion a décidé de maintenir le texte
de la proposition Changarnier sauf l'introduc-
tion du titre de président de la République
implicitement contenu dans le texte précé-
dent.

La réunion a émis, en outre le vœu que la
commission des Quinze achève son travail daas
le plus bref délai possible.

Tous les groupes de la majorité sont d'ac-
cord ce matin pour conserver au maréchal
Mac-Mahon le titre de président de la Répu-
blique française.

La commission Changarnier a examiné ia
question de savoir si l'Assemblée a le droit de
instituer un pouvoir exécutif d'une durée su-
férïeurè à la sienne. Elle a résolu cette ques-
tion par l'affirmative, à la majorité de 13 voix
>jntre 2.

• ' —^^~ —  

DERNIERES DÉPÊCHES
MATIN. — 1 BEUR&8.

Paris, 10 Bevembre, 8 k. 25 soir.

Le centre gauche, réuni après la
séance, a décide qu'il consentirait à l'a

journement de l'interpellation ou qui
refusera, selon la forme dans laquelle
le duc de Broglie demandera à l'Assem-
blée l'ajournement. Si le centre gauche
consent à l'ajournement, la gauche re-
prendra l'interpellation.

On assure que plusieurs députés de la
droite demanderont à l'Assemblée de
fixer le délai à la commission de la pro-
position Changarnier pour déposer le
rapport.

Bourse assez ferme.

Paris, 11 novembre, 5 h. 50, matin.

La seconde partie de la commission
des Quinze a discuté la proposition.

M. Casimir Périer, portant proposition
de la prorogation, dit qu'elle serait con-
sidérée comme une disposition consti-
tuante et irrévocable après le vote des
lois constitutionnelles.

Après une longue discussion, aucune
décision n'a été prise.

La séance a été levée à 6 heures.
La commission se réunira aujour-

d'hui à midi.

Boulevard: emprunt 91.65.

Madrid, 10 novembre.

La Gazette publie un télégramme de
Morionesdaté d'Arcos du 9 novembre
annonçant qu'il a battu et délogé les
carlistes le 7 des formidables positions
qu'ils occupaient après 4 heures de
combat.

Les pertes des carlistes sont considé-
rables.

Les troupes ont perdu 22 morts, 250
blessés, pris un canon, quatre caissons,
des munitions et fait beaucoup de pri-
sonniers.

Bayenne, 10 novembre.

Des avis carlistes ne confirment pas
la dépêche d« la municipalité de Mi-
randa; ils disent que 8,000 carlistes,
sous le commandement de Ollo et Elio
avec 4 canons, ont enlevé sept positions
à Arcos, occupées par 18,000 républi-
cains avec 28 canons.

Don Carlos, Alphonse, doua Blanea,
assistaient au combat.

Les pertes des carlistes sont minimes
comparativement aux pertes républi-
caines.

Aucun chef carliste tué.

Barcelone, 8 novembre, ssir.

Les carlistes sont entrés hier à Car-
dedey (province de Barcelone) et, après
avoir brûlé l'église et plusieurs maisons,
ils ont fusillé l'alcade. Le bataillon de
mobilisés de.Granollers, commandé par
le républicain Pons, est accouru, mais
il est tombé dans une embuscade, sa
troupe a été battue et dispersée, et l'on
dit que Pons a été pris et fusillé.

Les carlistes ont occupé les hauteurs
de Granollers. Des troupes sont par-
ties de Barcelone et de Tarrasa pour
secourir cette importante localité.

Les députés catalans, réunis chez
M. Tutau, ont décidé qu'il fallait^ de-
mander au gouvernement l'envoi de
forces considérables en Catalogne.

Madrid, 9 novembre, 2 h. 15, soir.

Le gouvernement n'a pas reçu l'avis
officiel de l'exécution des prisonniers
du Virginius.

Les élections pour la junte de Cartha-
gène ont eu lieu hier ; l'élément civil
a triomphé. Ont été élus : Roque Bar-
cia, Contreras, Galvez, Carcelles,Lacalle
et autres, appartenant à la fraction la
plus avancée des intransigents.

Savonne, 9 novembre, 9 h. 50 soir.
(Source carliste, officiel.)

Le bulletin du Courrier de Bayonne,
sur la défaite de Moriones, est entière-
ment faux.

Alexandrie, 9 novembre.

Le gouvernement égyptien envoie
650,000 livres sterling en espèces, par le
paquebot allant à Southampton.

Genève, 10 novembre.

Hier ont eu lieu les élections du con-
seil d'Etat.

Les conseillers sortants ont été réélus
à une majorité considérable. Il y a eu
9,500 votants, la moyenne des suffrages
obtenus par les élus a été de 9,000. M.
Garteret en a obtenu 9,119.

Washington, 10 novembre.

Le général Sickles, ministre des
Etats-Unis à Madrid, a télégraphié à M.
Fish que le gouvernement espagnol
avait exprimé ses regrets pour l'arrivée
tardive à Cuba d'une dépêche de lui,
ordonnant .de retarder l'exécution' de
Ryan et des autres prisonniers faits à
bord du Virginius.

L'Espagne déclare avoir agi de bonne
foi.

M. Fish cherche maintenant à faire
retarder le jugement des autres prison-
niers jusqu'à ce que la légalité de la
capture du Virginius ait été cons-
tatée.

Une frégate américaine a été envoyée
à Santiago.

DEPECHES PARTICULIERES

Dv JOURNAL DE LYON

Versailles, 10 novembre, 4 h. 30, seir.

La commission de prorogation, par
13 voix contre 2, se déclare favorable à
la prorogation allant au-delà de la du-
rée de l'Assemblée actuelle. Cette pro-
rogation ne serait irrévocable qu'après
le vote des lois sonstitutionnelles.

La commission a tenu une deuxième
séance dans laquelle elle a examiné la
proposition adoptée ce matin par la gau-
che et déposée comme amendement.
Elle est ainsi conçue :

Article 1
er

. — La France est consti-
tuée en République.

Art. 2. — La composition, les attri-
butions, la durée du pouvoir législatif,
le mode d'élection, les attributions, la
iurée du pouvoir exécutif seront déter-
minées par les lois constitutionnelles.

Art. 3. — Jusqu'à la promulgation des
lois constitutionnelles, les pouvoirs du
président resteront réglés par les lois du
31 août 1871 et du 13 mars.

B0LLEÏ1H AOBlCiLE ET COMERGIAL
SITUATION GÉNÉRALE.

Cette semaine les cultivateurs qui demandaient
la pluie pour faciliter leurs labours et la prompte
germination de leurs semailles, doivent être sa-
tisfaits ; mais le temps s'est assez vite remis au
beau et s'est refroidi, ce qui nous annonce l'ap-
proche de l'hiver.

Aussi, nos cultivateurs s? hâtent de terminer
leurs semailles, «le rentrer les pommes de terre,
les maïs et lès betteraves. Tout cela a contribué,
avec la crise politique que nous traversons, à res-
treindre les apports en céréales sur les marchés.

Cependant, samedi, notre marché a pris une
allure différente de celle des marchés précédents.
Les offres de la culture sont très limitées et elle
relève ses prétentions , mais la meunerie, dont
le vide des stocks se fait teus les jours et dont les
besoins sont plus pressants, se montre plus dis-
posée aux achats. En conséquence, il y a eu sa-
medi un certain courant d'affaires à des prix ac-
cusant une grande fermeté, sinon une reprise gé-
nérale.

MA.Î1CHÉ AUX GRAINS- ET AUX FARINES'

DS LA PLACE DE LA MAIRIE A LA GUILLOT1ÈRE ET

AU LOUVRE, A LVON

Farines. — La première qualité a été vendue au
commerce de 64 à 85 fr. les 1?.5 kil.

Farines rondes de tous pays, de 57 à 59 fr.
Blé. — Malgré. l'allure paisible des transactions,

on constate sur les bons blés une hausse sensible
et. plus d'activité dans la vente de 36 à 37 fr. les
100 kil.

Seigle. — Les prix sont plus fermement tenus
que la semaine dernière et accusent même de la
hausse, 25 fr.

Orges de brasserie ont également un peu m®n-
tés, 27 fr.

Orges de mouture, de 22 à 23 fr. les 100 hil.
Avoines. — Les détenteurs maintiennent tou-

jours leurs prix, mais le commerce espère une
busse et ne s'empresse guère d'acheter. Elle s'est
vendue da 21 à 21 fr. 50.

Maïs. — ûes nouvelles de la récolte sont bonnes
et l'on dit le rendement assez satisfaisant. Les
prix varient de 20 à 20 fr. 50.

Sarrasins — Les offres sont assez restreintes et
malgré cela les cours semblent fléchir au fur et a
mesure des apports de bonne siccité, Ils se sont
vendus de 21 à 21 fr. 50 les 100 kil.

Issues ou gros son. — Les transactions ont été
peu actives, les demandes plus rares et les ;>rix «e
maintiennent cependant à 13 fr. les 100 kil. Toile
fournie par l'acheteur.

COURS DES VINS SUR LA PLA.CE DE LYON

Les affaires ne sont pas très-animées, la hausse
est très-accentuée; mais il est probable que, à
moira d'événements ultérieurs, nos cours sont
arrivés à leur apogée.

Vins du Beaujolais 1S72 Leurs similaires se
vendent de 100 à 120 fr. la pièce de 215 lities, nus.

Vins de Vdlefranche 1872, de 100 à 110 fr. la
pièce.

Vins du Maçonnais 1872, de 95 à 105 fr. la
pièce. '1

Vins de la côte du Rhône, ordinaire 1873, de 98
à 100 fr. la pièce de 200 litres, nus.

Vins des coteaux 1873, de 100 à 110 fr.la pièce,
nus.

Vins de Roussillon (Isère et ses similaires de
1873 :

Première qualité, de 105 à 110 fr. la pièce, nus.
Deuxième qualité, 1873, de 90 à 95 fr. la pièce,

nus.
Vins du Lyonnais 1873 : Saint-G-enis, Brignais,

etc., de 95 à 100 fr. la pièce, nus.
Vins du Bugey et de la Savoie 1^73, de 90 à 95

frincs la pièce, nus.
Droits d'octroi et camionnage à l'a charge de l'a-

cheteur.

MARCHÉS EN GROS BBS BESTIAUX BE LYON-VA (SE

Nous sommes toujours dans la même situation :
approvisionnements plus que suffisants ; malgré
cela les prix sont très-débattus.

Marché du lundi S novembre {873.

. Nombre de porcs amenés, 1,248,— poidsmoyen,
100 kil.

1« qualité a été vendue 130 fr. les 100 k.
2« _ _ _ 120 — ' —
3e _ _ _ uo — _

Marché du mardi i novembre. •

Nombre da bœufs et vaches amenés, 594, —
poids moyen, 250 kil.

l rs qualité a été vendue 184 fr. les 100 k.
2« — — _ 162 — —
3= _ _ _ 142 _

Marché du jeudi 6 novembre.

Nombre de moutons amenés 4,140, — poids
moyen, 16 kil.

l r? qualité a été vendue 184 fr. les 100 k.
2" — — — 162 — —
&•..,— — — 150 — —

Marché du vendredi 7 novembre.

Nombre de veaux amenés, 709, — poids moyen,
75 kil.

l rs qualité a été vendue 130 fr. les 100 k.
2" — — — 120 — —
3" — — — 110 — —

MARCHÉ EN GROS DE LA HALLE DES CORDELIERS.

La semaine pluvieuse que nous venons de pas-
ser n'a point empêché l'abondance des approvi-
sionnements. La production dépasse presque la
consommation ; aussi les prix sont moins élevés'
que la semaine précédente.

Pourtant, les produits beaux et frais sont à des
prix- élevés et fort rémunérateurs pour le produc-
teur.

COURS DE LA VENTE A LA CRIÉE DE LA VOLAILLE ET

DU GIBIER.

Les volailles de Bresse et le gibier da tente*
espèces sont abondants.

Les chapons se sont vendus en moyenne 10 fr.
la paire.

Volailles, premier choix, assez belles, 17 fr. les
6 p'èces.

Vulai'les, deuxième choix, un peu moins gras-
ses, 12 fr. les 4 pièces.

Poulets d'une grosseur moyenne, 22 fr. les 12
pièces.

Dindons, premier choix, fort beaux, 13 fr. les 2
pièces.

Dindons, deuxième choix, moins gros, 21 fr. les
4 pièces.

Oies, premier choix, d'une belle grosseur, 12 fr.
les 2 pièces.

Deuxième choix, 17 fr. les 4 pièces.
Troisième choix, 15 fr. 50 les 6 pièces.

Canards barboteurs et autres espèces, 8 fr. 50
les 2 pièces.

Deuxième choix, moins gros, 11 fr. les 4 pièces.
Troisième choix, ordinaires, de différentes ra-

ces, 12 fr. les 6 pièces.

Perdreaux superbes, 17 fr. les 6 pièces.
Perdrix assez jolies, 16 fr. les 6- pièces.
Grives très grasses, 13 fr. 50 les 36 pièces.
Bécasses fort belles, 13 fr. les 4 pièces.
Alouettes, 19 fr. à 19 fr. 50 les 100 pièces.

Section de la marée.
Halle assez bien approvisionnée en maque-

reaux, mulets, barbues, soles, turbots, raies, ha-
rengs, écrevis^es.

Depuis la semaine dernière, les prix sont restés
sans variations seasibles.

COURS DE LA VENTE A LA CRIÉE DES FRUITS

ET LÉGUMES.

Pommes de terre violettes, en belle qualité
d'une grosseur moyenne, se sont vendues de 8 fr 50
à 9 fr. les 100 kilog.

Pommes de terre Blanchard jaunes rondes Cha-
ves jaunes rondes et reines blanches de 8' IV à
8 fr. 50 les 100 kilog. •

 a

Pommes de terre Chardon et Caillaud de 6 à
7 fr. les 100 kilog. '

Châtaignes dites marrons de Lyon, du Luc et
d Italie, premier choix, d'une grossear remaraua-
ble, de 40 à 45 fr. les lOj kilog.

 rem
arqua-

Les qualités inférieures, de 35 à 36 fr. les 100

3otir ffî:s?oSnog.qualité' assez beii-> de
Châtaignes deuxième qualité, moins grosses

que les précédentes 30 à 32 fr. les 100 kilog.

WftSîïrWld^ qUalité' pelltes' de 16 à
Pommes reinettes du Canada, très-belles, de 70

a 7,o fr. les» 100 ktf.

Pommes reinettes franches, reinettes grisés, rei-<

nettes dorées, de 45 à 50 fr.
Pommes rambourg d'hiver, pigeoa rouge et de-

nouilles gris, de 20 à 35 fr.
Raisins assez bien conservés et frais, de 100 «

125 fr. les 100 kil.
Haricots bagnolets vert fin en aiguille et noit

des Belges, de. 150 à 180 fr. les 100 kil.
Deuxième qualité, 100 fr. — Gros de 75 à 85

francs.
Choux-fleurs Lenormand et durs de Hollande,

de 2 à 2 fr. 50 les 12 pieds.
Oignons jaunes des Vertus, de Bourgogne, 14 fr.

les 100 kil.
Oignons en chaînes, de 1 à 1 fr. 25 Jes lots de

4 chaînes.
Aulx du Midi, en chaînes, 35 fr. les 109 kil.
Aulx d'Auvergne, en paquets, 25 à 30 fr. les

100 kil.
Olives fraîches, 2 fr. les deux bocaux de 1 kil.

pièce.
Tomates, grosses, rouges, de 2 fr. 50 à 3 fr. la

caisse de 10 kil.
Champignons, comestibles, oranges (amaintas,

aurantiaca), de 1 fr. 50 à 2 fr. le kil.
Les autres cours restent sans changement sur

les prix de la semaine dernière.

Th. DENIS.
Membre de la sociétés des Agrieul-

teurs de France.
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BOURSE DE PARIS
DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

BU 10 NOVEMBRE

AU COURS DE CLOTURE
^--wfc^rt--!—r HAUSSS BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AMOUR.

8 O/®.... 56 60./. 56 85./. . 25./. » ..»/•
41 I/SS •/„. 81 .../. 8S 50./ /. . 50./.
% % (anc.) 90 .../. .89 85./ /. . 15./.
&»ACM»HV)191 .../. 91 25./. . 25./.| . ..•/•

TERME

(DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, le 10 Novembre <873.

PRÉC. VALEURS PREMIER DERNIER
CLOTURE COURS COURS

III — » '" '"."  I- '"»'"

56 75 à 0/6 Pï&nçàm., "...' 56 75 56 85
89 95 5 0/0 Emprunt (1872), 90 10 90 10
Si 40 5 0/6 Libéré (187-1)... 9147 9157
58 30 ') 0/0 Italien. ........ 57 90 58 20

4265 .. Banque de France.... 4290 .. 4320 ..
9 ih ». Ffmoier estampillé .. . 995 .. 99'J ..
315.. Crédit Mobilier ..... . 32t) . . 320..
615.. Crédit Lyonnais...'. .. 612
520 .. Société Générais..... .521 .. 525 ..
340 .. Mobilier Espagnol.,., 337 .. 335 ..
800.. Orléans,;":.......... 802 .. 805 ..
990 .. Nard.....-.., ......... ... ,
857 . . Paris à Lyon et Médit 857 . . S62 . .
710 .. Autrichiens.. , 7i2 .. 708 ..
340 .. Lombards....;...... 338 .. 341 ..
412 .. Suez. ....... î.V.V. 410 .. 411 ..
393 .. Délégations ,;, 390 . 392 ..
923/8 Consolidés à Londres l 921/2 .929/16

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du 10 Novembre.

FAR J.-B. FASSE, DE LA MAISON &AIFFE ET 3ÀRLOT,

Opticiens, 12, rue de VHôM-de-YilU.

THERMOMÈTRE BAROMÈTRE J

àSJh.à.ia. mteias. maria». a$h. d. m. mimas, asxtan. {

 . : „

&.§ 6.5 i6.7 .751.9 746.5 751.9

Humidité . 77 °/o Pluîe ...... p.
Yenfc. .... O faible. Ciel couvert.

CONSULAT DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE

EXPORTATIONS DU DISTRICT CONSULAIRE DE LYMf

Lyon, le 31 octobre 1873.
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P. JOS. OSTERHAUS,

U. S. Consul.

société d'horticulture pratique
du Riiône.

Séance du 11 octobre 1873.
PEÉSIDENCE DE M. BIED-CHARRETON

Après la lecture du procès-verbal H le dé-
pouillement de la correspondance M le SrtS
dent rappelle en peu démets ?ou lesfaft ffil
ère sams de 'Exposition horticole, laissât

au lapporteur M. Blanchon le soin de signaler

bv
P™

 s qui som veaus earichir cette exhi-

L'assemblée entend ensuite la lecture da
rapport de M.Blanchon et celle du rapport da
M. Luizet sur la session pomologique et
1 exposition qui viennent d'avoir lieu à Mar-
seille.

Les objets déposés sur le bureau consistent:
en des spécimens du haricot beurre de M. Ri-
voire. Gette variété, dite haricot du Mont-d'Or
est d'un grand rendement ; plusieurs person-
nes constatent son excellente qualité;

Un robinier à feuilles crispées, jolie variété
obtenue par M. Treyve ;

Une grosse et bonne pêche dont la maturité
peut aller jusqu'au 20 octobre. M. Trevvea
a rencontré sur le marché de Villefrariph»
cette variété inconnue; »'"euaacûe

Le beau raisin Crujidero, d'origine M™.
pôle. M. Joanon dit que le cep es trèsSi-
le, mais qu'il a besoin d'une bonaeexeoEà
pour mûrir ses fruits, qui ont FavanS?de 2
pas être sujets à la coulure.

 avama
^

 de B«
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eOHDiïiONS FUBLiQUES DES SOIES
Lyon, 10 Novembre.

29 0rg.. 16 ». 3 » » » 1 6 » t 2=209
26 Tram. 8 » • t » » » »i 14 .» 3 1718
5. Grég. tO » 4 7 4 » » 3J 9 2 13 3794

7 Div.. »»»»»»»»»»o »
7 Bob.. »»»»»»»»»»» >
» Lair .»»»»»»»»»»» .

121 34 »! 6 11 « » 4,2.9 2 17 7721

BALLOTS PESÉS
.'Ôrg.. » »i » i » » » » ! »| t ioo
2|Tram. .»»!»»»» l„» %\

38 Grég. » » » » « » » » il 6.21 19U0
llDiv.. ««I»»»»»»»»» »

I
__._ t __

» »| - 1 » » » » 14| 6 21 2081

Ballots coaditioia_.es dej). le l.'duœoie. 855 a08

Ballots pesé» depuis le _*» in mois. .. . . i 3^6 a"

SPECTACLES 00 11 NOVEMBRE
GRAKD-THÉATRE

DON CÉSAR DE BAZAN, drame en 5 actes.
LE GENDRE DE M. POIRIER, comédie en 4 actes.

OB eu___ueiït;era a 6 aeûtes 3 4.

THÉATRB DU GVMNASE
LA FILLE DE MADAME ANGOT, opérette-bouffe en 3 act.
L'OMBRELLE, comédie en 1 acte.

Oa eonimt ucera à 7 heures 3 4.

THÉÂTRE DES TA-RIÉT^S
NOS BONS VILLASEOIS, comédie en 5 actes..

On commencera à 7 heures 1/2.

TEflUX WSINÊR&LES™^»'
GROS 5, place des Célestins. DÉTAIL

Aug. SANTBSA, pharm., suce, de H. Afldié.
Vente â prix, réduits. — On porte â domicile.

DÉPÔT PRINCIPAL de tOUS les MÉPICAMENTS SPÉCIAUX.

Obligations Ottomanes.

Le 23e tirage des Obligations des rhPmins
de fer de la Turquie, garanties par 1P gouver-
nement impérial, se fera le l or décembre. Cha-
que obligation rapportant 12 fr. peut être

remboursée â 400 fr. et concourt à étirages
pai an aexquHs 3,600,000 fr.de prime, dont

une de 000,000 fr., so»uffectés chaque année.
M. Norbert Estjïwl, fermier d'annonces, 2,
rue Drouot, à Paiis (37e année), cède ces obli-
gations a 220 fr: et payables 20 fr. par mois;
dès le premier versement, qui est de 20 fr.,
on a droit au coupon, â tous les tirages et
remboursements. Avantages : une obligation
2-0 fr., trois obligations 2 f0 fr., cinq obliga-
tions 2U5 fr , dix obligations 200 fr., plus
10 0/0 'le remise au comptant, listes de tirages
envoyées franco. La maison- Noibert-E^tibal
se charge de Pe_caisseme_t des coupons et
donne des renseignements gratis sur les va-
leurs financière?. 1929

Pianos
ADRIEN REY, 17, rue de Lyon. — Pianos des meil-

leurs facteurs de Paris. Vente, location, échange,
réparations, accords

Maison de confiance fondé» en 1807.

f!«-B-essSaierSe, Articles de ménage

LÉON FRÉMIOT, rue de Lyon, 48 et 50.

SpécSaB. té de Lingerie powr SaoMiîsses

PITIOT-LA-SELVE, chemisier, rue Lafont, 10.

MACHINES iUûte
La meilleure cuuseusedu mon! U"velle machine «"nde est ^

L'UNIVERSELLE OÉRïCAPtt

de cette niachine. LNGOMPA]>\[.\P r|Jpn(,t
machine Elias Howe, Hurtu Sh? ' °N'

Peugeot, Wheeier et Wilsoil. snf^'N
N'achetez pas de machine Î U'll?e

visiter les magasins BLACHEet rï lld|'e 's
maison A. B. Howe, 44, place Li ' ̂
Childebert (ancienne place Im Deri ,°Vt

N. B. - Leçons données i^k
Mm" J.-P. Mollière etBlache. micik"
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BOURSE DE PARIS — Lundi 10 Novembre (de midi à 3 h. I[î) J BOURSE DE LYON — LMii 19 Novembre (de U heures à miâi 1/2)
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Lyon, 10 novrii.l'rf;
Avant-hier samedi, la Bou'n-e de Paris a ete

instant trèri mauvaise, et l'ËmpruBt a touc
90.65. La clôture a été un peu m-ill^ê par se
de rumeurs po.itiques d'un curactère^ pius r .
surant, et l'Emprunt est revenu à 91 .10, aer,

f.
 cours. Le soir et hier, sur le boulevard, o» * '

moins d'affaires que les jorars précédents, et
prunt s'est tenu entre 91.^5 et 91.35.

Ce matin ici nous avons eu une Bourse pi -f3
chaude. Oa télégraphiait de Paris que Ion:»
espoir de rapprocher Jes deux centres et fl

. chances d'un accord entre la majorité fore  v
| eux et. le maréchal de Mac-Mahoo, vont ̂  !

mentant. La Bourse, qui n'e-tpas difticil« eu
tière de nouvelles rassurantes, u'ea deiaaua f
tant que le généra. Changarnier et «js 

i ceux qui lui promettent seulement 15 jo
j trasqutilité, comme h- fait ce matin un ° ffl
i d'esprit qui a nom Sardou. Si les (feuveirsji |
I réchal sont prorogés, il. sontles bien venus

I
] les écoute voloutiers. _.fflec

L'Emprunt a donc débuté à »'- 50'* "ûr
I immédiatement après le cours de 91.49 p
! relever ensuite par O.o2 1/2 à la lf*>A£i
j 91.70. En clôture on£st revenu a 91.6& *»
! valait 56.80 et 56.75. . . aU

:
Le 5 0/0 libéré qui ne sfi cote_ plus gue.rs 4

comptant, avait un large marché a 90. lo- j
Les primes étaient cher s, on les nea.

» beaucoup plus qu'on no les offrait. _M;téi
Le marché des valeurs internationales était .

'• lement un peu meilleur. _ r r „„ lirIi 
L'Autrichien a fait 7<0et 713. Le Lombar

fl
-

I et 343, le Crédit lyonnais 6U et 613. 5g ?l
Le i0/0 italien était mieux tenu u" ft

j 58 40. Ou faisait de nouveau circuler le " pfU
| l'Italie serait sur le point d'obtenir de »
; un prêt de lOO millions en or. t_:..(i_lW

Ce truc ou poulet de carton sort e\i aC
du magasin des accessoires de ceux qui
de se remettre à ia hausse sur l'Ita'ien. aCe

il est bien inventé, bien fabriqué et pou'^^
tainement servir encore plusieursfois av <jg
mais si les Italieus attendent après l arg'' jDlgB

i Prusse pour se t.rer d'affaire, ils sont vr

Plailldr<>- , . . no à 117:
L'action du Suez s'est relevée de ;iU * te ;

exécutions d'acheteurs embarrasses noi
terminées, rie là ia fermeté de la valeur ' Be s£

Les nouvelles financières de I oir 'f_• d(> j.f
pas encore meilleures. Le tawx otBtie . y
compte à la Banque. d'Angleterre est JW»' _,
Mais en dehors de la Banque et a la l«uii
me, l'escompte est difficile a 9 1/2 i/o. i?P! ;

Les nouvelles d'Ame. ique restent, mau gl
n'est questios que dVmbarras graves part ,
suspensions nouvelles Ou peut croire que  ̂  ,,„
entier a été empoisonné par les B,,,

a
1*^ _,'|j»<

demnité de guerre; nous les avons pav_- r
dirait que personne ne les a reçus.i aiw
après cela! , , ., j_fond re!at

I e marché des valeurs locales se deten

veinent assez bien.
Dr. eu hausse à 5 n/f.0. . „,,.^
Londres, 25.55 à 25.70. (cours nom.naa^

- —_--_____f>—, *~^—"~^Ti_BTnTiTTriï^_tn_n-g-T-r--_^^

Fw par »*ow8 maire du de-uxiénm etrtymdissement de Lyon, pour ta tégahsaMon de la signature ci-contre. Lyon&w


